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RÉSIGNATION

Le pays tout entier partage la joie
du peuple valaisan qui a vu , ¦ cette
semaine, pour la première fois l'un
des siens accéder au Conseil fédéral.
M. Joseph Escher est un magistrat
capable et énergique et il était juste
que le canton du- Valais, puisqu 'il
possédait un homme de cette valeur,
soit enfin à l'honneur. Que lors d'une
prochaine vacance, on songe de nou-
veau à un Tessinois, voilà qui nous
paraîtra juste aussi. Une répartition
des fauteuils gouvernementaux, com-
prenant quatre Suisses alémaniques,
deux Romands et un représentant de
la partie italienne du pays, nous pa-
raît en règle générale le plus équi-
table et le plus conforme à notre
configuration nationale. Etant donné
le jeu des partis, il n'est pas toujours
possible d'atteindre ce but : on peut
néanmoins tâcher d'y tendre sans
cesse.

Une nouvelle assez intéressante est
celle qui laisse entendre qu 'il se
pourrait que M. Escher assumât la
responsailité des finances. M. Nobs
a subi une longue maladie. M. Petit-
pierre a dû assurer l'« intérim ».
Peut-être le représentant socialiste
au Conseil fédéral , après pas mal de
déboires, ne serait pas fâché d'aban-
donner un poste lourd de soucis pour
passer à la tête du département des
C.F.F. et des P.T.T. Et M. Escher
— qui a exercé cette fonction au
Conseil d'Etat valaisan — devien-
drait notre grand argentier.

La nouvelle n'est qu 'un bruit . Jus-
qu'à nouvel ordre, ne la croyons pas
plus fondée qu 'il ne faut. En tout cas,
à notre avis, si un changement de
personne devait se produire au dé-
partement fédéral des finances, il
n'aurait de sens que s'il s'accompa-
gnait d'un changement de politique
f inancière. M. Escher représentera à
Berné un canton « fédéraliste» et un
parti qui se prétend tel aussi. S'il
devait, aux finances, pratiquer une
politique centralisatrice et, pour
tout dire, socialiste, autant garder M.
Nobs. Lui est, du moins, dans la lo-
gique de son système.

Oh ! je sais, il y a eu le 4 juin . Et
l'on nous a fait croire que la seule
chose que le peuple a entendu main-
tenir c'est l'impôt direct , alors qu 'il
se révèle de plus en plus que , par
leur vote négatif , nos compatriotes
ont voulu une fois de plus dire non
à ce qui venait de Berne. Un projet
basé sur l 'impôt direct , n'en doutons
pas, n'aurait pas plus trouvé grâce à
leurs yeux que le projet fédéraliste,
très prudemment fédéraliste, qui leur
fut présenté.

La preuve de ce que nous avan-
çons ? Mais c'est que maintenant
qu'on en vient au fait et au prendre ,
plus personne n'est d'accord . Il y a
eu majorité pour repousser le projet.
Aujourd'hui qu 'il faut recoudre, les
vieilles dissensions, dans le camp
même des vainqueurs, réapparaissent.
Et lo projet transitoire que le Con-
seil national a adopté en fin de
compte, cette semaine, a rencontré
plus de réticences que d'approba-
tions. Ce n'est certes pas le bon
moyen pour soulever, au prochain
scrutin , l'enthousiasme populaire.

Le plus grave, à notre sens, c'est
ce « cortège de résignés » que l'on
a vu dans les rangs de ceux qui , il y
a six mois encore, défendaient la
thèse des contingents cantonaux. Ils
n'ont même pas l'air de se douter
qu'un principe juste, au printemps ,
reste un principe juste en automne ,
malgré les volte-face de l'opinion
populaire . Mais la fidéli té aux pr in-
cipes n'a jamais été le fort  des mi-
lieux parlementaires. Du moins ,
aurait-on voulu voir ces résignés dé-
fendre avec plus d'énergie quelques
positions particulières .

Pourquoi se lier pour quatre ans
par un projet t ransi toire , ce qui si-
gnifie , de toute  évidence , qu 'on s'en-
lisera plus profondément  encore dans
le présent marécage, ce qui  signifie
que , ce laps de temps écoulé , on aura
moins de courage encore pour  reve-
nir aux « constantes » de la Suisse
qui , même dans le domaine  f inancier ,
ne sauraient être oubliées sans péril
grave ? Pourquoi  admettre  aussi ce
gri gnotage de l ' impôt sur le ch i f f re
d'affaires , au prof i t  de tel ou tel sec-
teur économique , alors que si cet
impôt se justifie , ce n'est que par sa
généralisation ? Mais voilà , il faut  se
chercher des clients !

Et n'est-il pas lamentable que le
Conseil nat ional  n 'ait pas même cru
devoir accepter la clause compor tant
un frein aux dépenses f inancières  ?
La seule leçon que ces messieurs ont
tirée du 4 juin — outre le maint ien
de l ' impôt  direct  — c'est qu ' impuné-
ment l'on peut apporter à nouveau
de l'eau au moulin du subvention-
nisme. C'est déjà de cette tendance
que souffra ient  nos finances. Enfon-
çons-nous plus avant  dans l'impasse !

René BRAICHET.

Les Américains débarquent près de Séouf
pour couper les forces communistes

OUVERTURE D'UN NOUVEAU FRONT EN CORÉE

Deux cent soixante bateaux ont couvert les opérations de débarquement. De solides têtes de pont
auraient déjà été établies dans le secteur d'Inchon

TOKIO, 15 (Reuter). — Un débarque-
ment a été opéré vendredi,à l'aube par
les forces des Nations Unies au cœur
de la zone sud-coréenne occupée par les
communistes.

Cette opération marque l'ouverture
d'un nouveau front en Corée.

Pendant que les fusiliers marins amé-
ricains débarquaient à Inchon, à 29 km.
de Séoul , les troupes aéroportées déclen-
chaient une action en vue de l'occupation
de la ville et de l'aérodrome de Kimpo,
à 16 km. de Séoul. D'après les informa-
tions du front , l'action des forces des
Nations Unies a complètement surpris
l'ennemi.

Vendredi après-midi , les fusiliers ma-
rins débarqués à Inchon sont arrivés à
5 km. de cette ville. Simultanément, les
Sud-Coréens occupaient la vill e d'Unsan
à 160 km. au sud d'Inchon. D'après les
nouvelles parvenues, les Sudistes ont
également occupé les ports de Pohang et
de Yondok , sur la côte orientale, der-

rière le front tenu par les Nord-Coréens.
Les canons des .260 bateaux britanni-

ques et américains ont couvert les opé-
rations des fusiliers marins à Inchon.
Le général Mac Arthur suit, de son na-
vire, les opérations de débarquement. Il
s'est déclaré satisfait de l'exécution bril-
lante de l'opération.

Onze heures avant, les fusiliers marins
avaient occupé l'île de Wolmi située à
300 m. d'Inchon, après que les navires
britanniques et américains eurent sou-
mis la côte pendant trois jours à un
bombardement intense.

La reprise de la capitale sud-coréenne
de Séoul , que les Nordistes avaient occu-
pées après trois jours de guerre, per-
mettrait aux forces de l'O.N.U. de tenir
la position clé dominant tout le sud de
la Corée. Les Nordistes ont fait de Séoul
un nœud routier et ferroviaire d'où leurs
troupes sont ravitaillées. C'est de là que
part une route vers Taegu, actuellement
assiégée. L'aérodrome de Kimpo que les

A Taegu , des panneaux de propagande et d'information expliquant les buts
de l'O.N.U., intéressent la population de la capitale provisoire

de la Corée du sud.

forces alliées viennent d'occuper est une
base de première importance pour les
opérations aériennes en Corée.

Les opérations de débarquement à
Inchon n'ont fait que peu de victimes.
Un porte-parole de Washington déclare
que 80 soldats nordistes ont été faits
prisonniers. Le bombardement des posi-
tions défensives d'Inchon par les navi-
res et l'aviation a été des plus efficace
cor, .quand les fusiliers marins commen-
cSïent à débarquer , le port était plongé
dans un épais nuage de fumée.

Un pilonnage terrible
a précédé le débarquement

A BORD D'UN CROISEUR AMÉRI-
CAIN AU LARGE D'INCHON , 15 (A.F.

P.). — Le Q.G. publie à 13 h. 25 GMT
l'informatino suivante :

Les croiseurs américains et britanni-
ques, les destroyers et Un porte-avions
ont porté la guerre jusque dans la ré-
gion d'Inchon se trouvant aux mains des
communistes. Le bombardement qui a
eu lieu sous le commandement du vice-
amiral John Higgins, de la marine amé-
ricaine, et s'est poursuivi pendant deux
jours , a préparé le terra in au 'débarque- '
ment des éléments de la Ire division
des « marines » sur les plages d'Inchon.

Un intense pilonnage de toutes les po-
sitions militaires de la région de débar-
quement a précédé, pendant 45 minutes ,
ce matin à i'auhe. le débarquement des
forces amphibies des « marines > .

Les correspondants accompagnant le
groupe des « marines » ont déclaré que
le bombardement ne s'est arrêté que 15
secondes avant que les forces ne tou-
chent terre. Toute l'opération a été mi-
nutée à la seconde, de façon à permettre
aux « marines > de profiter du véritable
tir de barrage déclenché par les canons
de la marine.

Le pilonnage de la région prévu e pour
le débarquement s'est poursuivi pendant
deux jours et le feu déclenché ce matin
à l'aube a réduit les derniers canons que
l'ennemi avait conservés dans la région
et permit aux « marines ¦ de débarquer
sans rencontrer de résistance.

Le premier navire à ouvrir le feu le
jour « J •, quelques minutes avant l'in-
vasion , a été le navire amiral , un croi-
seur lourd commandé par le capitaine
R. F. Stout.

Les autres navires participant à l'opé-
ration ont suivi le mouvement et bientôt
le port d'Inchon se trouvait sous une
pluie d'obus ; au moment où les « ma-
rines • se sont placées dans les embar-
catoins d'invasion , le port était  complè-
tement obscurc i par la fumée.

Deux heures après le déclenchement de
l'opératoin , l'île de Wolmi se trouvait
complètemen toccupée par les forces de
débarquement.

(Lire la suite en onzième page)

« Nous couperons la branche sur laquelle
les communistes sont assis »

Mac A rthur est op timiste :

AUPRÈS DU GÉNÉRAL MAC
ARTHUR, DEVANT INCHON , 15
(Reuter). — Le général Mac Ar-
thur, dans une déclaration qu'il
a fa i te  aux journalistes avant le
début des opérations d'hier, a
fai t  part de son intention de s'em-
parer des voies vitales de com-
munication Inchon - Séoul af in
de couper rap idement les forces
communistes pour éviter une
campagne ^d'hiver.-... - ; -

Le général Mac Arthur a ajou-
té que les étroits canaux reliant
Séoul à Inchon o f f r e n t  une occa-
sion unique de couper les voies
de ravitaillement des importantes
forces  communistes se trouvant

dans le sud de la Corée. Nonante
pour cent de ces troupes doivent
se trouver à Vextrême-sud.

Le général a poursuivi : « I l  y
a peu de cas comparables dans
l 'histoire où l'ennemi est allé se
poser si loin sur la branche et
nous couperons la branche sur la-
quelle les communistes sont as-
sis. »

Le major-général Almond , com-
mandan t de la tête de pont d 'In-
chon, a prophétisé l'e f fondremen t
des plus rap ides de l' ennemi.

« Mais il est important de sa-
voir si la Russie réagira. Nous
croyons pouvoir être dans peu
de temps au clair à ce sujet. »

Le Valais fait un accueil triomphal
au conseiller fédéral Joseph Escher

Le peuple du Valais, vibrant à
l'unisson pour la circonstance, a, dans
l'enthousiasme, et malgré la pluie qui
était de la partie jusqu 'à Brigue, ac-
cueilli , hier, son conseiller fédéral ,
M. Escher.

Dans la flèche rouge, partie de Ber-
ne, avaient pris place M. Etter, chef
du département fédéral de l'intérieur,
le chancelier de la Confédération, le
président du Conseil national , son col-
lègue du Conseil des Etats, de nom-
breux parlementaires, ainsi qu'une
forte délégation de la colonie valai-
sanne do Berne .

A Fribourg, M. Escher reçoit une
somptueuse corbeille de fleurs que lui
présente une ravissante petite Singi-
noise, tandis quo M. Corboz, conseil-
ler d'Etat , lo félicite au nom des au-
torités du canton .

Puis ce fut  la halte do Lausanne,
marquée par une brève « verrée » et
l'allocution cordiale do M. Nerfin , pré-

M. Celio prend congé.

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

sident du gouvernement vaudois.
Jusqu'alors, le ciel n'a pas voulu

sourire. Trouvera-t-on à Saint-Mau-
rice le fameux soleil du Valais I -Mais
non ! la pluie tombe de plus belle.
Cela n'a pas empêché la population de
se rassembler à la gaie, où M. Pitte-
lou d , président du Conseil d'Etat , et
lo président de la ville de Saint-Mau-
rice souhaitent la bienvenue à M.
Escher, au moment où il pénètre sur
sol valaisan.

En un français parfait , le nouveau
conseiller fédéral rappelle les souve-
nirs qui l'attachent au collège de
Saint-Mauric e, où il a pris contact
avec la vie . romande et la culture la-
tine. . ' " - ¦ •

Après un arrêt à Martigny, où les
enfants des écoles agitent des centai-
nes de petits drapeaux , c'est l'arrivée
à Sion. Le chef-lieu a bien fait les
choses. Une compagnie d'infanterie
présente les armes. M. Escher s'incli-

ne devant le drapeau . Puis le cortège,
précédé des gendarmes dans leurs uni-
formes d'apparat, entraînent  les « Da-
mes de Sion » en leurs ravissants cos-
tumes, les demoiselles d'honneur , de
blanc ou de mauve vêtues, la cohorte
multicolore des bannières, monte vers
la Planta , entre deux haies de ' sol-
dais présentant les armes.

M. Pitteloud , une fois encore, " et le
président de la ville de Sion, saluent
M, Escher qui prend ensuite la pa-
ro)e. U rappell e à ses concitoyens
que leur union est à l'origine de son
élection . U les prie de . maintenir cette
union pour résoudre les délica ts pro-
blèmes qui so posent au canton . Il les
avertit qu 'au Conseil fédéral, il n 'ac-
complira pas de miracles, mais que
s'il ' so doit au pays tout entier, il
n'oubliera jam ais le Valais.

G. P.
(Lire la suite en lime page)

M. Escher prête serment.

Les mystérieuses affaires d Ârras
seront-elles jamais élucidées ?

Depuis quelques mois déjà , la pai-
sible petite ville d'Arras, chef-lieu
rlu dépar tement  r lu  Pas-de-Calais,  est
à la pointe de l'actualité,  tout au
moins en ce qui concerne la rubri-
que fai ts  divers et scandales qui ali-
mente quot id iennement  une partie
des colonne s dps j o u r n a u x  f rançais .

Il ne se passe pour ainsi dire
pas de jour, en effet ,  sans qii e nos
confrères d'outre- .Tura ent re t iennent
leurs lecteurs des péripéties aussi
diverses nii ' i na t t endues  dps « a f f a i -
res d 'Arras » et dont notre jo u rna l
s'est d' a i l l e u r s  f a i t  br ièvement  l'orho
dans  le c o u r a nt -d e  l'été.

Mais l'a f f a i r e  — nu plutôt  les a f f a i -
res tmisrm 'en f a i t  il v en a trois —
sont si embroui l lées  qu 'i l vaut la
peine auj o u r d 'h u i  de f a i r e  le noii t
et d'on Mo* In rrpnpcp

Une çjrosse escromnerie
C'est na i' u n e  colossale escroquerie

que débu te  le d rame .  En HUf) , lp 21
iuil let •'n  apprenai t n u e  des hona 'du
Trésor (titres d'e m p r u n t s  émis par
l'Etat), pour une valeur de 100 mi l -
lions de f r ancs  f rança i s ,  ava ien t  été
volés à la t résorerie dépa r t emen ta l e
d'Arras. l,e caiss ier , un  nommé Du-
pais, f u t  in terrog é,  nuis  arrêté. Il ré-
véla qu 'An to ine  de Hécy,  député1 à
l'Assemblée n a t i o n a l e ,  et son agent
électoral Jean Dnrda in  ' incj p n  dé-
puté à la cv,,,,; ' i n .,,-,(,, MVI , i p i , t  lo u-
ché, à eux seuls, 30 mi l l ions  cle ces
bons.

Mais alors que de Récy ne pouvait
être arrêté immédiatement — pro-
tégé qu 'il était par l ' immunité par-
lementaire — Dordain parvenait à
prendre la fuite. e

D'après Dupuis , ces bons furent
remis à Dordain , lequel les versa
alors à de Récy qui les utilisa pour
faire taire des créanciers qui se fai-
saient par t icul ièrement  pressants.

De Récy protesta de son innocence ,
mais ,  le 3 novembre. l'Assemblée na-
t ionale  levai t  son i m m un i t é  parle-
menta i re  et le député étai t  arrêté à
la sortie du pala is  Bourbon. Il fu t
alors condui t  à la prison Sa in t -Ni -
çaise. à Arras, où il y est d'a i l leurs
encore.
fï.ire la suite en 9me r.i^e)

Jeûne
balnéaire

ïWOS PfrOEOS

Ils ont eu chaud , les baigneurs , et
sans pouvoir se rafraîchir .  Les bains
étalent fermés .  Ils ne devaient s'ou-
vrir qu'à la seconde moitié dit X X m e
siècle, l'été prochain . Et en atten-
dant , les baigneurs devaient f a i r e  le
pied de grue devant les portes clo-
ses de ces établissements pub lics.
On aurait pu les voir , par les cha-
leurs de l'été f in issant , parco urir
f iévreusement  les quais le baluchon
sous le bras , à la recherche d' une
p lage prop ice aux ébats natatoires.
C'est qu 'elles n'abondent pas , et où
trouver, sur ces galets , le buisson
protecteur qui servira de vestiaire ?
Les baigneurs se seraient portés vers
l'Orient , où un souvenir radieux leur
montrait , côté Saars , des coins idy l-
liques où la nature mariait harmo-
nieusement l'arbre , le roc , et l'eau,
et on l' oreille par avance charmée
attendait le son divin d' une f l û t e
rustique , ou le nasillement d' un gra-
mo vibrant au ras des f lots .

Mais ils n'y voyaient plus que ter-
rain? vagues et grues rhenillêes. Des
machines grondaient , des mines sau-
taient et il fa l la i t  revenir aux bains
fermés .  Pour tout dire, il restait
bien un moyen d'en fa i re  ouvrir les
portes. Ce sésame , c'est , vous le pen-
sez bien, l' argent. Car avec un abon-
nement , on pouvait pénétrer ,  et
j'imagine , contre espèces. Pour les
dépourvus , on les envoyait baigner...
ailleurs . « Pas d'argent , pas de cais-
settes. Pas de galette , pas de trem-
pette. Pas de pognon , pas de plon-
geon. Le hic , c'est le f r i c  ». disaient
— en un langage p lus choisi — les
édiles. Or . chacun sait que les cale-
çons de bain n'ont pas les poches
bien profondes . Juste de quoi en
sortir un bout de papier  et un stylo.
« Rendez-nous. Messeigneurs , notre
bain quotidien », écrivirent en subs-
tance, et en costume réduit , la fou le
imperssionnante des usagers des
bains publics.

Nous avons appris , vous avez ap-
pris , et tout le monde sait à présent
aue les autorités responsable s ont
f a i t x droit à cette requête jus t i f i ée .*Et
tandis qu 'à l'abri de la pluie les
fervents  du crawl , de la brasse, de
la planche et du plongeon sautent
avec ioie dans leur bikini et de là
dans l'élément liquide, ils se f é l i c i -
tent de pouvoir constater avec sa-
tisf action que tout est bain qui f i n i t
bain.

OLIVE.

les Communes adorent
la loi de prolongation

du service militaire
LONDRES, 15 (A.F.P.Ï. - La Cham-

bre des communes a adopté ,  vendredi ,
en troisième lecture la loi prolongeant
la durée du service des forces br i tan-
niques do d ix -hu i t  mois à deux ans.

Terrible fpta au Japon
TOKIO, 15 (Reuter). — Seize person-

nes sont mortes, 22 ont disparu au cours
d'un typhon qui a sévi mercredi sur lo
Japon. 25,000 maisons ont été inondées ;
127 ponts, arrachés et lfiO bateaux en-
dommagés. Les voies ferrées ont été rom-
pues en 125 points .
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Nous cherchons, pour notre rayon de
chapeaux pour dames

chef acheteuse
très qualifiée

possédant un goût parfait et sûr , ayant
l'habitude des achats, de la vente et deê
relations avec la clientèle.
Seules les personnes ayant occupé poste simi-
laire sont priées de soumettre leurs offres
de service manuscrites détaillées, avec çurri-
culurn vitae, copies de certificats, références,
photographie et prétentions sous chiffres
P. A. 80874 L, à Publicitas, à LAUSANNE.
Discrétion absolue garantie.

Usine mécanique
cherche -j < ..,.i.. ..r ... >

mécaniciens
ayant quelques années de pratique,
consciencieux et pouvant travailler
seuls. — Faire offres sous chiffres
P 5196 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Kntreprlse de la branche graphique en
Suisse allemande cherche pour son bureau

de vente une

employée
expérimentée

capable de traduire des textes d'allemand
en français. Travail Intéressant pour per-
sonne ayant de bonnes notions d'alle-
mand Entrée pour date à convenu-. —
Paire offres avec prétentions de salaire,
photographie, copies de certificats et çur-
riculurn vitae, sous chiffres L. K. 52402,

a Publicitas, Olten.

T 1 ~ —¦
1 Nous sommes acheteurs, au comptant ,

i de plusieurs hectares de

FORÊTS
j importantes, principalement de Ï
jj sapins rouges |
| Offres sous chiffres 22530 à Publicitas I
I OLTEN J

^̂ 1 Neuchâtel
ORDURES

MÉNAGÈRES
Lundi 18 septembre

(Jeûne féôéral)
PAS DE SERVICE
lies quartiers du lundi

seront desservis respecti-
vement le mardi 19 sep-
tembre.

Neuchâtel , le 15 sep-
tembre 1950.

Direction
des Travaux publics:

¦

Service de la voirie.

A VENDRE A AIGLE rSSST

villa de maître
sept chambres, deux halls, garage, 1600 m' de Jar-
din arborisé (toutes sortes de fruits). Construction
solide et moderne (1948), chauffage au mazout et
tout confort, situation tranquille et ensoleillée, beUe

vue. Prix très intéressant.
S'adresser : tél. (025) 2 26 23, Aigle, de 10 -12 heures

et de 18 - 20 heures.

A céder en HAUTE-
SAONE , pour cause de
santé; bon fonds , bonne
clientèle, de

pépinières
viticoles.

Conditions avantageuses.
Ecrire Havas Besançon
No 21.209.

Possédant 10,000 fr ., Je
cherche à acheter

MAISON
ou petit immeuble. —
Adresser offres écrites à
L. A. 429 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
ou à louer à l'année

petite maison
ancienne ou chalet de
week-end, avec Joli ver-
ger, dans situation agréa-
ble, aux environs de Neu-
châtel, à portée de com-
munications. — Faire of-
fres à case postale 103,
Neuchâtel .

A VENDRE
belle maison familiale de
cinq pièces, tout confort ,
Jardin et verger, belle vue ,
quartier des Fahys, près
de la gare . Libre pour
l'acquéreur dès le 1er oc-
tobre. Pour traiter: 27,000
francs environ . S'adresser
a Agence Romande im-
mobilière B. de Cham-
brier, place Purry 1.

On cherche à acheter

vieil immeuble
terrain à bâtir

à Neuchâtel . Peseux, à
proximité de ligne de
tram si possible. Adresser
offres écrites a E. N . 207
au bureau d© la Feuille
d'avis.

Jolie maison
familiale

à vendre à Bôle. Cinq
chambres, cuisine ,
chambre de bains ,
verger et jardin 1000
mètres carrés. Très
belle vue. Etude J.-P.
Michaud , avocat et no-
taire , Colombier .

A vendre

MAISON
de cinq chambres, culsl-

': ne, bains, cave pour 3000
litres, attenant, grange,
remise, pressoir, surface
verger 2500 m2 ; 32 arbres
fruitiers, jardin, eau de
source, propriété indé-
pendante; 14 ouvriers de
vignes, 1500 ms pour cul-
ture. — Par adresse, Le
Moulin , Cressier.

EBBsm £k\ #A Érmm Fabrique d'appareils
§*n /W/\^k m électriques S. A.
I # k̂T^"lkV* Neuchâtel

engage tout de suite

mécaniciens de précision
ayant quelques années de pratique.

Faire offres écrites avec copies de certificats
ou se présenter entre 16 h. et 17 h. 30.

LA MAISON DE SANTÉ CANTONALE
DE BELLELAY engagerait

élèves-infirmières
âgées de 20 ans au minimum, jouissant d'une

bonne santé et des capacités requises.
Salaire dès le début.

Adresser toute candidature ou demande de
renseignements à la direction de la maison

de santé.

Le Buffet de la gare
cherche des

SOMMELIÈRES
qualifiées connaissant l'usage de la

caisse enregistreuse.
» Se présenter au bureau.

A louer

maison familiale
de cinq pièces, avec dé-
gagement, région district
de Boudry . Belle situa-
tion avec vue dans un
quartier tranquille. S'a-
dresser . A. Z. 120, poste
restante , Boudry.

Ravoir e (Valais )
A louer un logemens de

deux chambres dans un
chalet , trois lits , confort ,
vue , Tél . 5 53 71, le soir.

Fahys 91,

appartement
de trois petites pièces, a
ménage pouvant s'occu-
per du chauffage central.
Pour visiter, s'adresser à
E. Liniger, entre 13 e* 14
heures.

Deux Jolies chambres à
louer. Orangerie 6, 1er
étage.

A louer belle chambre
â proximité de la gare ,
avec bains et central . —
S'adresser : M. Capt, Fon-
taine-André 20.

A louer

belle chambre
meublée Indépendante
avec tout confort . Télé-
phone 6 30 84.

Ohambre Indépendante,
comme

« pied-à-terre »
au centre. Tél. 5 5657.

A louer

appartement
deux pièces, tout confort.
Libre tout de suite. S'a-
dresser à M. Sallin , Manè-
ge 54.

Echange
Bel appartement moder-

ne, quatre pièces, hall ,
chauffage, eau chaude
courante, 1S8 fr . par mois
tout compris, contre un
de trois ou quatre cham-
bres, modeste. Ecrire sous
S. B. 552 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
immédiatement ou pour
époque à convenir, a l'u-
sage d'entrepôt ,

LOCAL
sec et bien situé dans le
bas de la ville. S'adresser;
Etude Wavre, notaires.

VILLA NEUVE A CONCISE
(construction 1948)

à vendre pour tout de suite ou pour date à
convenir, 3 XA pièces (hall éclairé), bains,
garage, dépendances, facilité pour une pièce
en plus ; eau chaude électrique 100 litres,
chauffage par « Granum t>, jardin de 800 m2
entièrement clôturé, situation tranquille . —
Prix : Fr. 40.000.—. (Eventuellemen t à louer
100 francs.) Entreprise G. RIGOLI, tél. 4 5116,
CONCISE.
Je cherche à Neuchâtel ou environs, éventuellement

à Colombier, parcelle de

terrain à bâtir
de 500 à 800 ms, si possible à proximité d'une sta-
tion de C.F.F. ou de tram. — Faire offres en Indi-
quant la situation exacte sous chiffres D. R. 542

au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
pour un commerçant, dans un chef-lieu de district,
un beau bâtiment comprenant trois appartements,
grand magasin et atelier Nécessaire pour traiter
Fr. 30,000.—. Kcrire sous chiffres P. P. 80864 L.,

à Publicitas, Lausanne.

igj A VENDRE
" ¦ ¦¦ ¦

-' . \ i j

menuiserie
avec fabrication

de meubles
comprenant maison avec appartement ,

ateliers bien équipés
Exploitation en pleine activité

Pour tous renseignements, s'adresser à
Me Paul Jeanneret , notaire, à Cernier.

A vendre à Cortaillod,
à proximité du tram,

maison familiale
construction nouvelle, quatre pièces,
garage, tout confort. Conditions spé-
cialement avantageuses. — Adresser
offres écrites à G. H. 537 au bureau

de la Feuille d'avis.

LOCAUX INDUSTRIELS
A louer immédiatement ou pour date à con-

venir, locaux industriels modernes , avec
bureaux , bien éclairés et a proximité du centre
de la ville. Chauffage central . Conviendraient
spécialement pour atelier d'borlogeri e, de
petite mécanique ou autre . Surface totale :
250 m2. Etude René Landry, notaire , Concert 4.

(Tél. 5 24 24)

Commerçant-droguiste
est demandé par entreprise importante de la branche
chtmlco-pharmaceutlque de la Suisse centrale, pour
emplol Intéressant et d'avenir.
Exigences : parfaites connaissances professionnelles,
langue maternelle : français, avec bonnes notions

! 

d'allemand, bonne culture générale.
Suisse allemand avec connaissances parfaites du
français, sera aussi pris en considération.

Entrée pour tout de suite ou pour date à convenir.

Prière d'adresser offres avec photographie, çurriculurn
vitae, copies de certificats, prétentions cle salaire sous
chiffres 22,558 M. S. Publicitas, Zurich 1.

¦
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# \LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances

Générales

cherche pour son agence générale de Neuchâtel un

INSPECTEUR
¦

capable.

Le poste à repourvoir exige des qualités de bon
acquisiteur et comporte toutes les tâches inhé-
rentes aux fonctions d'un représentant d'assu-
rances.

Situation stable et intéressante. Fixe, commis-
sions et indemnité pour frais. En cas de conve-
nance, caisse de retraite.

Adresser offres avec çurriculurn vitae, références
et photographie à la direction de «La Neuchâte-
loise », 16, rue du Bassin , Neuchâtel .

Discrétion absolue.

A louer près de la ga-
re, Jolie chambre, avec
vue et tout confort. Té-
léphone 5 56 93.

A Jeune homme sérieux
Jolie chambre au bord du
lac , a côté de l'Ecole de
commerce, soleil, vue,
tout confort. Demander
l'adresse du No 460 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Situation rémunératrice
Pendant vos loisirs, gagnez 500 fr. par mois
sans connaissances spéciales. Pas de métier
ingrat ni représentation. Renseignements gra-
tuits : UNIVERS, Lonque - rUe - d'Argile 25,
ANVERS (Belgique). 

La FABRIQUE DE CABLES ÉLECTRIQUES,
A CORTAILLOD, cherche quelques 

^A, ;

jeunes
ouvrières

Adresser affres écrites ou se présenter
au bureau du personnel , de 10 h. à midi.

La Pouponnière Neuchâteloise aux Brenets cherche

JEUNE FILLE
de confiance, propre et active, sachant bien cuisiner,
ainsi qu'une

PERSONNE
recommandée, sachant bien coudre et raccommoder.
Adresser les offres , certificats, références et photo-
graphie à la DIRECTION AUX BRENETS.

On prendrait à. la cam-
pagne, chez particulier,

pensionnaire
(hommeou femme), étant
disposé à rendre quelques
petits services. Bons soins
assurés. Ecrire sous chlf.
fres B. D. 523 au bureau
de la Feuille d'avis.

On prend des

pensionnaires
pour la table. — Bue de
l'Eglise 2, rez-de-chaussée.

A trois minutes de la
gare, quartier est, cham-
bre indépendante, avec
participation à la salle de
bains. Tél. 5 25 04.

Belle grande chambre
meublée. — Mme Godât,
Beaux-Arts 7.

1er octobre, chambre à
louer à Jeune homme sé-
rieux, confort. Bellevaux
No 11.

On cherche
une chambre meublée ou
non, de un ou deux lits.
Hôtel du Marché, Neu-
châtel.

Ménage sans enfants,
solvable , cherche

appartement
de trois pièces. Adresser
offres écrites à L. C. 6'51
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer a dame ou de-
molseUe

CHAMBRE MEUBLÉE .
Central, bains, tél. 5 34 47,
chez L. Cantova, Eclu-
se 58.

On louerait au centre,
chembre, à professeur ,
pour un ou deux Jours
par semaine. Téléphone et
piano à disposition. —
Adresser offres écrites à
B. C. 553 au bureau de la
Feuille d'avis. " " ;/::«; - .

A louer Jolie chambre,
avec pension. Rue Cou-
lon 8. P. Marti . Tél. 5 37 12

PENSION
pour Jeune fille aux étu-
des, avec chambre magni-
fique. Vie de famille. Si-
tuation tranquille. Con-
fort. Tél. 5 56 53. 

Jeune homme cherche
CHAMBRE pour le 1er
octobre, éventuellement
Jouissance de la cuisine.
Adresser offres & H. Peter,
Bôurg-de-Four 28, Genève,

On cherche à. louer , à
Neuchâtel , pour le 1er
octobre, un

appartement
de deux petites pièces et
cuisine. Adresser offres
écrites à S .B. 557 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

URGENT
Employée de bureau

cherche pour tout de sui-
te logement de
une ou deux chambres
éventuellement échange
contre un de quatre
chambres. Offres écrites
sous B. A. 535 au bureau
de la Feuille d'avis.

C H A M B R E  et
P E N S I O N

est offerte à ouvrier hon-
nête ou Jeune gens sui-
vant des études, dans une
villa à Bôle, à proximité
des stations C.F.F. de Bô-
le et Colombier. Jouissan-
ce de la salle* de bains,
téléphone. Prix modéré.
S'adresser à A. Domj an,
villa « Ohez-Nous », Bôle.

A louer une belle gran-
de chambre pour une ou
deux peTsonnes. Si on le
désire, bonne pension. —
Rue Coulon 12, 3me éta-
ge, droite.

Jeune ménage de deux
personnes cherche

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
avec bains , pour tout de
suite ou pour date à con-
venir à Neuchâtel ou Ser-
rières. Adresser offres à
Mlle Pierrette Glauser,
Philosophes 25, Yverdon ,

' 
^ 

^

Inspectorat d'assurance
Jura bernois ( Partie sud )

est à repourvoir incessamment ou pour date à convenir.

NOUS CHERCHONS :
Personne capable, entre 30 et 40 ans, de bonne éducation et bonne
formation scolaire, de caractère sobM et ferme, sachant s'imposer, avec
expérience de vente, de préférence bilingue, versée dans les branches
accidenta et responsabilité civile.

NOUS OFFRONS :
Situation Intéressante, comme Inspecteur d'acquisition dans une
région organisée, et bien rétribuée : traitement fixe , commissions,
gratification, caisse de prévoyance. Indemnités do déplacement com-
prenant frais d'automobUe.
Les offres de service qui seront traitées avec entière discrétion, doivent
être munies d'un çurriculurn vitae détaillé et complet ainsi que d'une
photographie récente et indiquer la date d'entrée possible la plus
proche. Elles sont à adresser à la

W4JJjjWj l ' • 1 SOUS-DIRECTION de BERNE ,
i
' 

-'Él̂ SËsiSsM  ̂ i Christoffclgas.se -1, Berne.
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Le Buffet de la gare
cherche pour le jour

de la Fête des vendanges des

filles ou garçons d'office
et de cuisine

Se présenter au bureau

LO ix 50 aasss^
On demande pour tout

de suite un

jeune homme
de 16 à 18 ans pour por-
ter le lait et aider «u
commerce. Adresser offres
à W. Perrelet, lalterte,
Boudry-Neuchâtel. Télé.
phone 6 40 67.

On cherche

JEUNE
FILLE

pour apprendre le buffet
et le service. Françals-al.
le m and. Offres a Aberegg,
café Transit, Bienne, rue
de la Gare 16.

On cherche

JEUNE FILLE
dans petit ménage soigné
pour faire le ménage. —
Congés réguliers. Entrée:
1er octobre. Adresser of.
fres écrites & N. X. 860
au bureau de la Feuille
d'avis.

aaannnnanDDnnDD
On demande

décalqueuse
possédant machine à (dé-
calquer, pour poser de*
noms sur des cadrans, —
Travail à domicile. Adres-
ser offres écrites à Q. B.
547 au bureau de la
Feuille d'avis.
?aaaaaaauuuuaDQ

On cherche

JEUNE FILLE
pouvant loger chea ell»
pour aider au ménage de
deux personnes avec bébé.
Demander l'adresse du No
643 au bureau d© la
Feuille d'avis. 

On cherche pour petit
ménage (trois enfants),

jeune fille
pour aider aux travaux du
ménage. Faire offres avec
photographie à Mme A.
Slmmen, Aarau. Rengger-
strasse 22.

Gain accessoire
ou principal

pour votre compte. Sans
capital ni connaissances
spéciales. A. R., case pos-
tale 13, Genève 4, (Tim-
bre-réponse).

i ¦

Société d'assurances à Bâle
cherche pour l'automne 1950

correspondant
de langue maternelle française, décidé à ae fixer,
pour son avenir, â Bâle.

Le titulaire doit posséder à fond la langue fran-
çaise , être bon sténo-dactylographe, capable de ré-
diger rapidement le courrier et de traduire en fran-
çais des textes allemands.

Les candidats, âgés de 25 à 29 ans, ayant fait
études secondaires et travaillé déjà dans des socié-
tés d'assurances, banque ou étude d'avocat ou
notaire auront la préférence.

Adresser offres manuscrites détaillées sous chiffres
Y 7919 Q à Publicitas, Bâle.

Quelques ouvrières
saisonnières

sont demandées pour tout de suite aux

Fabriques de Tabac Réunies S. A.
Neuchâtel-Serrières

Se présenter lundi , de 9 h. à midi.

n^H A \ #A f s m  Fabrique d'appareils
l~ S\%Ii\\m électriques S. A.
B F ŷ ^WA Neuchâtel

engage tout de suite quelques

OUVRIÈRES
Adresser offres écrites ou se présenter

entre 16 et 17 h. 30

Lire la suite des annonces classées en huitième pane

Sommelière
au courant du service de
table est demandée tout
de suite ou pour date à
convenir. — Hôtel de la
Paix , Ctrnler . Tél. 7 1143.

EXTRA
Deux demoiselles ou

garçons sont demandés
pour le service de table,
dimanche 17, à midi. —
Hôtel de la Paix, Cernier,
Tel 7 1143.

Ménage soigné (trois
enfants) cherche pour le
1er octobre, Jeune fille de
toute confiance, avec bon-
nes notions de français ,
en qualité

d'aide de ménage
Adresser offres écrites à

N. B. 546 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille de médecin ha-
bitant l'Oberland , cherche

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ans, pour se-
conder la maltresse de
maison et la bonne. Oc-
casion d'apprendre l'alle -
mand. Offres sous chif-
fres A 11971 Y, a Publi-
citas , Berne.

On cherche une

personne
pour tenir le ménage
d'une dame seule et vi-
vre chez elle . Demander
l'adresse du No 483 au
bureau de la Feuille
d' avis .

Pâtisserie de la ville
cherche pour tout de sui-
te un

jeune
commissionnaire

une

jeune fille
pour le ménage. Adresser
offres écrites à E. R. 495
au bureau de la Feuille
d'avis.

BONNE
A TOUT FAIRE

capable et sérieuse est
cherchée pour dame seu-
le. — Faire offres détail-
lées & Mme Eric Du Pas-
quler. Saint-Nicolas 5. —
Tél. 5 21 19.

On cherche jeune mé-
nagère diplômée, capable
de donner des cours et
faire du travail pratique.
Faire offres complètes
avec çurriculurn vitae, co-
pies de certificats et pré-
tentions à Miss M. M.
Tregear , School of Lan-
guages, CMteau-di'Oex.

On demande une bonne

sommelière
propre et active. S'adres-
ser : Brasserie du Monu-
ment, la Chaux-de-Fonds.
Tél. 2 15 03.

Office des faillites de Boudry

Enchères publiques
de mobiliers

Le mercred i 20 septembre 1950, dès 14 h.,
l'office soussigné vendra par voie d'enchères
publiques, au local des enchères, rue Louis-
Favre, à Boudry, les objets suivants :

Une chambre à manger Louis XIII composée
de : un buffet de service, une table et quatre
chaises ; un bureau ; des buffets simples et
doubles ; canapés ; tables diverses ; chaises ;
lits ; lavabos avec glace ; toilettes ; gjaces
diverses ; étagères ; un bureau de dame ; une
coiffeuse avec glace ; un fauteuil de coiffeur ;
un silo à pommes de terre ; une poinçonneuse ;
des crémaillères avec marmites ; des mar-
mites de cuivre ; deux radiateurs électriques ;
un réchaud à gaz deux feux ; un aspirateur à
poussière ; de la lingerie , vêtements, vaisselle
et batterie de cuisine.

Une balance automatique , marque « Wis-
toft », force 10 kg. ; une grande bâche, des
harasses, litres , classeurs et divers matériel
de bureau , ainsi qu 'une quantité de menus
objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant conformé-
ment à la loi .

OFFICE DES FAILLITES.

Terrains à bâtir
à vendre à l'ouest de la ville, à proximité
immédiate du tram , par parcelles de 700 m1
environ . Ecrire sous chiffres X. P. 549 au

bureau de la Feuille d'avis.

4 Office des faillites de Boudry

Enchères publiques
d'immeuble à Cortaillod

Vente unique
LE MARDI 19 SEPTEMBRE 1950 à 17 h.,

à Cortaillod , hôtel de Commune, l'office sous-
signé vendra par voie d'enchères publiques
l'immeuble ci-dessous désigné, appartenant à
la masse en faillite de Gabriel Robert-Grand-
pierre, à Cortaillod , savoir :

Cadastre de Cortaillod
ARTICLE 171. A CORTAILLOD, Bas du village,

bâtiment, place, jardi n de 175 m2.
Estimation cadastrale Fr.40,000.—
Estimation officielle » 38,000.—
Il sera également vendu les accessoires im-

mobiliers qui consistent en :
une machine à laver , marque « Elida »,

à l'état de neuf , estimée à Fr. 2000.—
un fourneau à sciure, estimé à » 50.—
Cet immeuble est bien situé aux abords

immédiats du centre du village, comprend
un appartement de six pièces, salle de bains
installée et dont le rez-de-chaussée peut faci-
lement être transform é pour l'exploitation
d'un petit commerce.

Les conditions de cette vente, qui aura lieu
conformément à la loi , l'extrait du registre
foncier et le rapport de l'expert, seront dépo-
sés à l'office soussigné, à la disposition de qui
de droit , dès le 9 septembre 1950.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé :

E. WALPERSWYLER.

.-.. Office des faillites de Boudry

Enchères publiques
d'immeubies à Bôle

Vente unique
¦ Le LUNDI 2 OCTOBRE 1950, à 17 heures, à
Bôle, hôtel du Guillaume-Tell , l'office soussi-
gné vendra par voie d'enchères publiques les
immeubles ci-dessous désignés, appartenant à
la niasse en faillite d'Alfred Schmidt-Stetller,
à Bôle, savoir :

CADASTRE DE BOLE
ARTICLE 110, pi. fo. 10 No 4, LA LOGE, vigne

de 2178 m".
ARTICLE 133, pi. fo. 10 No 3, LA LOGE, vigne

de 4608 ma.
Estimation cadastrale des deux immeubles,

Fr. 2180.— + 6910.—
Estimation officielle des deux immeubles,

Fr. 4944.— + 10.472.—
Ces vignes sont bien situées et en pleine

valeur, seront vendues récolte pendante.
Les conditions de cette vente , qui aura lieu

conformément à la loi , l'extrait du registre
foncier et le rapport de l'expert, seront dépo-
sés à l'office soussigné, à la disposition de
qui de droit , dès le 22 septembre 1950.

Boudry, le 31 août 1950.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé :
E. WALPERSWYLER.



Pour recouvrir vos meubles
Grand choix de tissus
Travail soigné et rapide

Jean Perriraz
Hôpital 8 - Tél. 5 32 02

f \
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La machiste à laver « MAYTAG »
lave plus vite, lave plus à fond

Elle traite le linge arec le f> ntt
maximum de ménagement "** k
grâce à la forme ingénieuse I gj WË
des ailettes et de la cuve. 1 j*
te linge tourbillonne tout i\ fl""11 ' j fl
son aise dans l'eau bouillante | \ | [j
et ne subit aucune usure. , 1 "mpf

Par conséquent, le linge n'est ni frotté, ni coincé,
ni tordu, ni battu

RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE
¦
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LA BON$E MAISON DE CHEZ NOUS .
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R A Y O N  D E  M O D E S

A vendre une

grande cuve
en chêne, bas prix. S'a-
dresser à A. Dardel, Mal-
ley sur Salnt-Blalse ou
Tel 7 6167. 

¦

^^^^^^^¦MmM Toujours
/^^^^Sî ^^3 * 'a hauteur

p $f cM \ : ' f' l notre tâche !

Dès aujourd 'hui, nous mettons en vente

Cette superbe CHEMISE
en POPELINE mercerisée, sanforisée, col m ¦¦
rai-dur baleiné (avec tissu pour raccom- fe| ;(j  ̂A n
raodages), grand assortiment de jolies W *̂  

an 
§JE

rayures sur fond gris, beige ou bleu ou S MMfil à fil gris, beige et bleu ™ ^^

En exclusivité: Notre marque «CONSTANTA»

Superbe CHEMISE de ville
en magnifique POPELINE unie ou rayures mode, col attenant
mi-dur permanent , manchettes doubles et un col de réserve

29s® 2450 1850

UN SUPERBE CHOIX DE

CRAVATES haute mode
de 295 à 890

{/) # {OiMVQaÀJÛG&j da.
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Une machine à coudre

ZIC-ZA Q
de précision , forte , de longue durée est une

machine « SINGER »
surfilage , incrustations , boutons , boutonnières

tous travaux d'ornements.

Démonstrations et renseignements . Compagnie des machinée à
coudre Singer S. A., magasin . Neuchâlel , Seyon il a. tel 512 70.

f ">MESDAMES , pour le choix de vos fourrures ,

L'AUTOMNE
vous conduit chez

FOURRURES

AU TIGRE ROYAL
6, rue de l'Hôpital NEUCHATEL Ik.. J

Sauvez vos cheveux

Employez l'EAU D'ORTIE
du pasteur Kueipp

Régénérateur puissant à base de plantes

Droguerie Kindler, Hôpital y
Coiffure Goebel, Trésor 1
Pharmacie M. Tissot, Colombier
Pharmacie J. B. Frochaux, Boudry
Pharmacie M. Zintgraff, Saint-Biaise

S\S\l  s 'y*̂  ¦ WBr^d^MMm -¦'''¦[

en daim gris,
en daim noir

semelles de cuir

Fr. 28.80

; en daim brun,
semel les de caoutchouc,

garniture de serpent |

Fr. 34.80

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

w —^
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Un magnifi que choix de nouvelles h
CRAVA TES vient d'arriver |

Une CHEIHIISE élégante et de qualité
Marque « RESISTO »

popeline unie au rayée de

1850 * 37.-
s'achète chez

Savoie-JQatitmetta i
Spécialistes NEUCHATEL Rue du Seyon

k <3

Un vêtement
SUR MESURE

qui vous donnera
satisfaction

s'achète à la

COO PÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-rue 6
1er étage j

I

Gothic
?

est le nom d'un

soutien-gorge
qui dépasse com-
me forme et
genre tout ce
qui a été orée
Jusqu'à ce ]our.

Mesdames t
Nous vous ren-
seignerons sans
aucun engage-

5 % 8. E. N. & j"

Saison de la

PEK€HE
Tous les jours

FILETS frais
au magasin

Lehnherr
Frères

W T̂BK7 Ĵ Hr^T i I 'J I I H_Ji

s ; ; mm

ïïaMad f
NEUCHATEL

] Une idée !
demandons à Mau- j
rlce GIRARD, Evole
B8, à Neuchâtel, de j
nous présenter sa
magnifique 1"coUec-
tlon de trousseaux \
d'AppenzeU, c e l a
n 'engage à rien et ça
vaut la peine. Gran-
de facilité de paye-
ment. Trousseaux '!
depuis fr. 500.- déjà. À

?TTTTTTTTVTTTTT
t Fromages 1
? de Bagnes *J? . 2? mûrs à point 2
£ pour la ^? raclette 

^?. en vente à 3
? L'ARMAILLM
? HOPITAL 10 

^
AAAAAAAAAAAAAAA

Poules Leghorn
A vendre dix poules et

un coq, avec poulailler.
Prix intéressant .Deman-
der l'adresse du No 501
au bureau de la Feuille
d'avis.

Belles occasions

«Jf euçeat»
202

limousines et cabriolet modèles
1947 et 1948

GARANTIES TROIS MOIS

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau Tél. 5 26 38

I FÊTE DES VENDANGES I
I Pour vos vitrines: %TlPZ ,̂ |

J cartons ondulés toutes largeurs, feuilles I
x'A d'automne et raisins artificiels. .

il Pour votre char: 2^™!
'i? tons Jusqu'en 250 cm. de large.

I Encaïa-nae. Sllr calicot ou sur carton. I
^! Ellaclgliea. Exécution rapide.

I M. THOMET Fils
ïl ECLUSE 15 Tél. 517S0 I

A VENDRE
pour cause de départ , ra-
dio « Siemens », grande
table à rallonges, St
d'enfant en fer , un som-
mier métallique, avec li-
terie, petit divan , et di-
vers objets, le tout d'oc-
casion , en bon état. S'a-
dresser : Monruz 25 .

A vendre superbe

PRESSOIR
deux gerles , état de neuf,
ch€Z Ch. Sydler père , Au-
vernier. Tél. 6 21 62.

CHAMBRE
a COUCHER

avec literie
•en bols dur , façon noyer, finement matinée,

comprenant deux lits de 190 X 95 cm., deux
tables de chevet , une armoire démontable
trois portes, une coiffeuse glace cristal , deux
sommiers métalliques à tête mobile, deux
matelas de laine , deux protège-matelas rem-

bourrés. Rendue installée à domicile.

Prix Fr. I325i-Fr. 39 m̂ois

Salle à manger
comprenant un buffet de service en noyer ,
deux portes, avec argentier dessus, verres
coulissants, une grande table à rallonges,

six chaises à dos cintré

„ . „ KCA ou IIS 70
Prix Fr. wUti-" Fr. " ** Par mols

Belle salle à manger
comprenant un grand buffet de service noyer
à cinq portes bombées cassetées dont trois en
bas et deux à l'argentier qui se trouve dessus,
avec bar et glace, et bibliothèque centrale,
verres coulissants ciselés, une grande table à
rallonges, pieds galbés six chaises , pieds galbés

Prix Fr. OvSfi- pr. *Wi~" par mois

Livraison rapide franco toute la Suisse
Grand choix de chambres à coucher,

salles à manger, studios, cuisines, tapis
VISITEZ NOS EXPOSITIONS

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE |

Ameublements GLOCKNER
CREDO MOB.

1 Tél. 816 73 et 817 37 - PESEUX

I

TAPlî^ 1
poil de vache, qualité supérieure 1 J

235 - 165 . . . . 83.50 '
300 - 200 . . . . 129.—
350 - 250 . . . . 190.— p
400 - 300 . . . . 260.— M

E. GANS-R UEDIN 1
NEUCHATEL — — Hassin 10 . ||

VENDANGES 1950
Pompes - Tuyaux caoutchouc

Robinetterie

E. Friederich & Fils constructeurs spécialistes Morges



Une famille
sous un parapluie

rnui isLu.1 UN
de là « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 44

Claire et Une Droze

De-qui était cette lettre et que di-
sait-elle ? Colette ne pouvait plus se
rappeler si cela se passait avant ou
après la date fixée pour le rendez-
Vous sur la terrasse.

¦— Après... dit Raymond , Mlle
Adèle, désespérée, est venue vous
voir un soir et Dalayrac était parti.

— Alors ?... Dalayrac aurait été
encore ici le jour du rendez-vous '?

¦— C'est formidable... On n'y com-
prend rien , répétait Raymond.

Rosie cherchait à glaner un indice
-Sans sa tête en feu.

— Mlle Adèle est venue nous voir
plusieurs jours après le rendez-vous
manqué-

Colette , nerveuse, l'interrompit :
¦i — Mais nous le savons bien , ché-

rie 1 Tout cela n'avance à rien.
¦— Colette ! Allez chercher M. Le-

faune.
tf» Non, diMa _ jeune femme pen-

sive, il faut aller d'abord chez Da-
layrac.

— Mlle CorMn nous a dit qu'il
n 'était pas chez|3ui.

Raymond eut une suggestion heu-
reuse :

— Demandons-l e au sieur Sau-
vage.

Rosie se souvint qu 'Odile avait
son adresse.

— Je verrai Odile en sortant de
la messe, elle me dira où il habite ,
dit-elle, et je retrouverai bien Eric.

Sa voix vibrait de colère. Eric
était un être malfaisant , indigne
d'être aimé ! On ne joue pas ainsi
avec les cœurs, qu 'ils aient vingt ans
ou cinquante.

Elle tentait  de défroisser la feuille
traîtresse: « Cheveux blancs » attend ,
soup ire , espère... »

La p luie giclait sur les vitres ; et
l'on eut dit  qu'une goutte sournoise
glissait sur le coeur de Rosie avec
cette petite phrase venue on ne sait
d'où , avec le vent et la p luie , par la
fenêtre. « Si c'est à cause de « Che-
veux blancs » qu'il est parti , il n'en
aime peut-être pas une autre... »

Pendant vingt-quatre heures, Ro-
sie vécut dans l'effervescence que
partagèrent Colette et Raymond.
Mais le courrier du lundi matin se
chargea de les glacer à des degrés
différents : ils reçurent le mémoire
des entrepreneurs , un mémoire dé-
tail lé , gigantesque et inexp licable ,
comme le sont toujours ces sortes de
tragi ques plaisanteries.

XXV

Le parap luie percé ne les abritait
même plus ; ils se sentaient transis;
inondés de soucis. Ainsi , Eric ajou-
tait un crime à son tableau : la note.
Etait-ce le comble de l'insouciance
ou de la méchanceté de la leur en-
voyer ? Il leur sembla que c'était là
l'adieu de leur hôte. Rosie n'avait
même p lus le courage cle le défen-
dre. Mlle Piton , à laquelle ils firent
part de leur consternation , s'indigna ,
reléguant au second plan ses cha-
grins personnels.

Rosie et Colette furent  touchées de
sa grande amitié et décidèrent de
s'oublier elles-mêmes pour tirer au
clair la question « Cheveux blancs ».
(Naturellement , elles n 'avaient souf-
flé mot à la vieille fill e de la décou-
verte de Rosie.)

Les trésors réclamant encore la
présence de Colette , ce fut Rosie qui
se dévoua.

— Attendons encore un peu , dit
Colette au dernier moment ; je ne
peux vous accompagner , les petits
demandent encore trop de surveil-
lance.

Mais la décision de Rosie était
prise. Elle fut inébranlable :

— II nous faut l'adresse d'Eric le,
plus tôt possible. Il n'est sûrement
pas à Paris ; je lui écrirai... et je lui
dirai tout ce que je pense.

— Et dès qu 'il rentrera , nous
irons le voir ensemble, ma petite
Rosie,

, —i - 'Oh non ! c'est vous qui irez,
dit spontanément Rosie qui ne se
sentait pas le courage de revoir
Eric...

Odile , se rappelant heureusement
l'adresse du peintre , Rosie réussit à
quitter « De plus en plus belle »,
plus tôt qu 'à l'accoutumée , et se
trouva vers midi avenue du Parc-
Monsouris. Des écoliers, encore vê-
tus de leur tablier noir , jouaient au
bord d'une flaque d'eau où traînait
un rayon de soleil , devant le logis de
Daniel Sauvage. Un immeuble bas,
étroit , sans style précis, surmonté de
deux ateliers vitrés. Rosie gravit
trois étages raides , serrés dans une
cage peinte en vert et qui sentait la
friture; et puis , un peu haletante ,
elle sonna et attendit.

Ce fut  Daniel Sauvage lui-même
qui ouvrit ; il eut , en la voyant , un
léger mouvement de recul. Elle resta
debout sur le seuil, la main sur la
poignée de la porte , consciente sou-
dain de l'incorrection de sa visite.
Il bredouilla :

— Oh 1 mademoiselle Monestier...
Quelle surprise !

— Ronjour , monsieur... Je désire
que vous me donniez l'adresse
d'Eric Dalayrac , dit Rosie avec une
brève inclinaison de tête.

— Mais... je... Entrez , mademoi-
selle, je vous en prie.

— C'est inutile. U me faut seule-
ment l'adresse de votre ami.

—• Il s'agit sans doute d'un nou-
veau dégâ t qui se sera produit dans
son immeuble de Saint-Germain. Je

sais que c'est l'architecte qui s'occu-
pe de tout.

— Laissons cela pour l'instant, dit
Rosie à laquelle Daniel Sauvage fai-
sait l'effet d'un personnage de ces
jeux de massacre sur lesquels on a
envie de taper. Vous comprenez très
bien que ma visite a un tout autre
but. Vous êtes , vous-même, dans l'af-
faire « Cheveux blancs » comme
vous êtes dans celle du pari.

Daniel Sauvage la regarda avec
stup éfaction.

Rosie insista , lentement , comme si
elle se fût adressée à quelque simple
d'esprit :

— Votre ami est retourné en Suis-
se ?... Il voyage ?... Comprenez-moi :
il me faut son adresse. Vous l'avez.

Sans doute terrifié par le regard
étincelant de la jeune fille , Daniel
Sauvage disparut brusquement après
avoir soulevé une tenture et claqué
une porte... Rosie resta seule sur le
seuil , avec l'odeur de friture et un
carillon qui sonnait midi à l'étage
inférieur. Daniel Sauvage lui sem-
blait toujours être le mauvais génie
d'Eric. Son air hébété ne la trom-
pait pas: il savait... Il savait tout.
Elle ne savait plus, elle , si elle avait
envie d'entrer ou de se sauver.

Elle eut un geste léger de la main
qui semblait rejeter « Cheveux
blancs » à son sort , un geste indé-
cis... Et puis sa main retomba au
long de son manteau râpé.

Et ce fut à ce moment que l'im-
prévisible se produisit. Une portière
se souleva, en iace d'elle, dans l'en-

trée. Il y eut une silhouette sombre,
sur le fond sombre, un visage clair,
des cheveux blonds et des yeux
bleus , si bleus... Eric 1 Elle eut un
mouvement en arrière, mais la main
de celui qui la faisait fuir la retint.
Elle attirait Rosie dans l'atelier en
désordre où Daniel Sauvage avait
repris ses pinceaux. La jeune fille
balbutia :

— Vous 1 vous ici 1
— Asseyez-vous là; c'est délicieux

de vous voir , et c'est tellement inat-
tendu... C'est la Providence qui vous
amène aujourd'hui , demain j' aurais
été absent.

Il la regardait avec un demi-sou-
rire qui rajeunissait encore sa phy-
sionomie jeune de blond , et semblait
se refléter dans ses yeux si clairs.

« Des yeux de gosse », pensa Ro-
sie avec une rare indulgence... Elle
ne tenait plus sur ses jambes , Rosie.
Heureusement qu'il l'avait fait as-
seoir !

Il dit encore , en la regardant tou-
jours :

— Pourquoi êtes-vous venue ?
Elle avait besoin de se reprendre.

Cette rencontre l'ébranlait toute ;
elle n 'aurait jamais cru tant l'aimer.
Et cependant que valait-il ? Elle fer-
ma un instant les yeux, voulant croi-
re à un cauchemar. Se remémorant
les_ heures délicieuses de la rue au
Pain, alors qu 'elle croyait Eric
amoureux , désintéressé et bon.

/A suivre)

/ Un stylo à bille III
J de grande classe lfff|\

Sa cartouche à ressort gjIK/V
«Kimberly» à double ca- f jflffl
pacité permet d'écrire SHfj l
plus longtemps et avec f /jfl/ 1

l plus de souplesse. Son f /Wl l
1 encre d'un bleu-noir in- | ffil I
B délébile sèche instanta- S ml H

\ Avec capuchon doré à f JSf /
\ fermeture hermétique, il JUliÉJ h
VL no coûte que pr. 7.50 FM J\

Exigez la marque II jml/ I
EVERSHARP, gravée IJK /

/NE LAISSEZ JAMAIS
"SA" PLACE VIDE, CAR...
Perrier oubliée, fa mi fie fâchée.

ÉLê§J Par sa faible minéralisation ,
wmm par son gaz naturel , l'Eau
H ;j j| PERRIER stimule les fonc !
il II tions di gestives et désaltère '

//jj&KsjBS&SiM s'accorde admirablement el ' 1
..... J"***4||jll i] Hll n'en altère ni le goût ni la jfâ|

. . .

Vignoble neuchâtelois : ROBERT VŒGELI, eaux minérales
PESEUX - Tél. 611 25

Dans tous les bons cafés-restaurants et les bons magasins

Pour tous les travaux
de tapissier-décorateur

Jean Partirai
Hôpital S - Tél. 5 32 02

se fera un plaisir de vous
conseiller personnellement
¦mm.iM.lm— m il. mm m I il» ii-.qji.L» mi —. .11 m, n.i

r

i Votre fils est revenu ?
taSSËcS*??! Alors profitez-en pour faire faire

-_ une nouvelle photo de famille.
^UtEfe ! Vous vous en féliciterez un 

jour.

Jean Schoepflin
} 2, Terreaux — Tél. 5 29 03

ne livre que des photos
« vivantes »

I POMPES BOBINETTERIE I
I TUYM CAOUTCHOUC 1

qualité spéciale pour le vin

Réparation de toutes machines de cave

Ë SMi/lTHÉ S. 2S„, constructeurs I
i mSli23"25 LAUSANNE 1
fM Hj

Exceptionnellement, la maison n'expose pas au, Comptoir
cette année. t

__ ,
'WÊÊÊÊ^t? ^

BEAU CHOIX DANS TOUS LES PRIX l

AU CYG3fE "
C. BUSER Fils NEUCHATEL |
Tél. 5 26 46" Faubourg du Lac 1 |

MERCEDES-BENZ
; =̂ .-̂ =:-.̂ .-. ¦̂

- =̂- d̂-; -̂̂ :-—-, - ¦ - u-u <-5538égg£5EB£3B^B3

GARAGE E. BAUDER - NEUCHâTEL
Clos-Brochet 1 Tél. 5 49 10

r — 
^

Le temps passe vite, et l'on oublie... -

L'almanach du véritable

Messager Boiteux
de Neuchâtel

retrace pour vous
les principaux faits
de l'année 1950.
Eu vente partout, Fr. 1.—

aj i i •: ï jl'ipKe^Lplaj çe^ impôt, compris.

FÊTE DES VENDANGES
12.000 lagèies orange,

Q9alBI9S rouges, saumon et mauves
sont encore disponibles

Eric BOSSHART, HORTICULTEUR
YVERDON - Tél. (024) 2 21 47

Un tapis coco ou un paillasson B
vous éviteront maints nettoyages |j

Voyez aujourd'hui encore tout ce que les ï
spécialistes M

SPÏCaSEGSEt & Cie
peuvent vous offrir ; j

Les oignons à fleurs sont arrivés
de Hollande

Jacinthes - Tulipes - Crocus
Jonquilles

A LA G0RBESLLE DE ROSES
Place Purry 2 - NEUCHATEL - Tél . 5 36 07

Madame E. BECK.

-gigg^. 
Le beau

-— | calorifère à mazout
b'I VE STOL
S i lnll?31ll sl économique, et

,.g|:1i||y, . , .^ tellement . mieux... .

f !  
:g§ 'Comptoir suisse ;

Sffi|hp=3 t Halle 11 — Stand 1108 '

^̂  ̂AUTOCALORA S.A.LAUSANNE . ZURICH
8, rue de la Tour Minervastrasse 59Tél. (021) 23 0945 Tél. (051) 2420 12

A vendre

remmailleuse
électrique «Orel»
en parfait état. Deman-
der l'adresse du No 526
au bureau de la Eeullle
d'avis.

Un manteau
CONFECTION

MI-SAISON
tissus fantaisie

et gabardine jj
depuis Fr. ÎOQ.— |

s'achète à la

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue C
i 1er étage

A vendre

FRIGOS
du petit ménager aux plus
grandes installations fri-
gorifiques neuves et d'oc*
caslon. 18 ans d'expérien-
ce. Qualn et Fatton, Cor-
taillod. Tél. 6 43 82.

VENDANGE
1950

Belle récolte, ble.no, en-
viron 15 gerles, à, vendre
au comptant. Adresser of-
fres écrites à G. O. 527.
au bureau de la Feuille
d'avis.

.—- ,

f De la gaîté dans votre ménage |

ll|U) CUISTO . - T. ,,,: ,: ,
f\ Ẑi. avec son Et son accessoire intéressant: l'extracteur
L/fvg\ moteur Cuisto, combiné avec la râpe, qui permet de
I 7\j  puissant: préparer des jus do fruits et do légumes et
% 

*r- 215.- ; (j e râper carottes, céleris, pommes do terre,
280.- i pommes, etc. Expulsion automatique des

résidus, sans démontage de l'appareil, fr.150.- ;
+ ICA.

9 Je désire une démonstration gratuite du | Fabrication»
CUISTO j

1 ,._ heure _j  /̂ f̂gĝ
3 Nom {
_ i i Société Anonyme
O Adresse . , J Zurich 35

O 
I Sumatrasteig 3/Sumatrastr.29

Loca,l,e :— FN j Tél.(051) 28 47 22/284822

Comptoir suisse, Lausanne. Halle 16, stand 1686. Pendant le Comptoir,
démonstration avec dégustation gratuite tous les jours de 8 à 18 h.

H^B^B5B^E^HKSI^H^&KflHBUK*UîiSDHBSS£S39flHH ÎEBBHflHflB3EliHHËfi]

Entrep rise de gypserie-peinture

BORGHINI
\ CRESSIER (Neuchâtel). Tél. 7 6136

Exécute rapidement tous travaux d'intérieur
et façades. Spécialiste pour l'app lication de la

Fasérit et tous autres plastics
) Prix sans concurrence, devis sans engagement

Chaussures d'automne très appréciées, 
J$TI&K

Enfants! Demandez le nou- AOUT éCOliGrS ËÈ&' \?0&k
vel album pourcollectionher -̂~. Twffj ffifrOTrriTfî

UIM ESifll tB
^^êSÛ SS^^  ̂ NEUCHATEL - Rue de l'Hôpital 11

mu ¦ n «mi M i—im«îimnin"«i»i"i

Toujours du nouveau
Chambre à coucher, secrétaires, commodes ,

armoires, divans, matelas, duvets , oreillers
neufs, buffets, tables, chaises, bahuts , coif-
feuse, berceaux , canapés , glaces, vélos, pousse-
pousse, radios, montres , chapeaux neufs.
— Marcelle Hémy, passage 'du Neubourg,
tél . 512 43.



LES PROPOS DU SPORTIF
la responsabilité pénale du coureur automobiliste

Depuis la reprise des grandes épreu-
ves internationales, nombre de courses
automobiles ont été endeuillées par la
mort de pilotes réputés. Les spectateurs
ont parfois aussi payé de leur vie l'in-
térêt qu'ils portaient aux sports méca-
niques.

Toutefois , jusqu'à cette année, aucun
pilote n'avait été traduit devant les tri-

bunaux répressifs sous l'inculpation
d'homicide par imprudence. Il semblait
contraire aux principes juridiques d'ap-
pliquer à un coureur automobiliste les
normes réservées au commun des au-
tomobilistes. Nous pensions que cette
exception était universellement admise.
Tel n'était pourtant pas le cas.

Cette année, pour la première fois
dans les annales judiciaires, un coureur
automobiliste fut  renvoyé devant un
tribunal pénal sous l'inculpation de vio-
lation de la loi fédérale sur la circu-
lation et d'homicide pour imprudence.

Ce bouleversement des principes ad-
mis jusqu'à ce jour s'étant produit dans
notre canton , nous avons pensé qu'il in-
téresserait nos lecteurs de connaître les
fondements juridiques de la situation
particulière des coureurs automobi-
listes.

Disons d'ores et déjà que le président
du tribunal du Val-de-Ruz a libéré le
prévenu, se ralliant ainsi à l'opinion gé-
néralement admise.

La nécessité d'établir une réglemen-
tation de la circulation routière n'é-
chappe à personne. Il est juste que les
automobilistes téméraires répondent des
conséquences de leurs violations du co-
de de la route. Puisque trop souvent ils
ne se soumettent pas d'eux-mêmes à la
discipline qu'exige le respect de la vie
d'autrui , il a bien fallu prendre des me-
sures de coercition.

Dans les courses automobiles, il faut
relever, à l'honneur des pilotes, qu'ils
manifestent un respect réel de la vie
d'autrui. Si des accidents se produisent,
les concurrents ne sauraient en être mo-
ralement rendus responsables.

D'autre part, les dispositions de la loi
fédérale s appliquent à la circulation
sur des routes ouvertes au public. Les
courses, quand elles ne se déroulent pas
sur des pistes spéciales, ne peuvent em-
prunter les routes qu'après leur cancel-
lation qui doit être autorisée par les
autorités. Par leur cancellation, les rou-
tes échappent au domaine public et
sont , par conséquent , soustraites au
champ d'application de la loi sur la cir-
culation. Une telle solution est parfai-
tement logique.

Le but poursuivi par des coureurs au-
tomobilistes étant d'établir des tempsrecords, on ne saurait faire application
ici des principes destinés à établir une
circulation paisible sur nos routes.

• Le directeur général de l'A.C.S. n'apas caché sa surprise à l'annonce de
la décision du ministère public neuchâ-
telois : « Comment imaginer que le
concurrent qui sait que les mesures de
sécurité nécessaires ont été prises, puis-
se être tenu , dans une course, à adapter
sa vitesse aux conditions de la route et
de la circulation » ?

En libérant le prévenu, le président
du tribunal du Val-de-Ruz, a rendu un
jugement qui satisfait à la fois le sens
juridique et l'esprit sportif.

La législation anglaise, plus avancée
que la nôtre , contient des dispositions
expresses à ce sujet : c Lorsqu e, à l'oc-
casion d'un jeu autorisé par la loi , l'un
des participants à ce jeu provoque ac-
cidentellement la mort d'une personne,
l'acte ayant entraîné cette mort n'est
pas criminel , sauf dans les trois cas
suivants :

» 1. lorsque l'auteur de l'infraction est
animé d'une intention malveillante ;

»2. lorsqu'il agit délibérément de fa-
çon à causer des blessures corporelles
ou la mort ;

» 3. lorsqu 'il se montre indifférent au
point de savoir si son action causera ou
ne causera pas la mort. »

Nous espérons que, si d'autres acci-
dents devaient se produire , toutes les
autorités chargées d'app liquer la loi
sauront s'inspirer de ces dispositions
qui seules permettent le maintien des
compétitions sportives. Nous souhai-
tons également que jamais un sportif
n'adopte une attitude qui entraînerait
une condamnation.

Le présent article ne préjuge en rien
la question de la réparation du domma-
ge, réparation qui , de par la loi , incom-
be aux organisateurs. L'autorisation
d'une course est en effet subordonnée
à la conclusion d'une assurance spécia-
le destinée à courir le risque inhérent
aux compéti tions automobiles.

O. O.

Les compétitions sportives inter-districts
au fusil et au pistolet-revolver

La Société cantonale neuchâteloise
de tir a fait disputer samedi et diman-
che, au stand du Locle, les épreuves
des matches inter-districts.

Sous réserve de vérification, nous
donnons ci-dessous les premiers résul-
tats et les meilleurs.

300 m. fusil
Classement des districts

30 coups à tirer sur cible décimale,
an mètre en dix cercles, dans les trois
positions.

1. Boudry, moyenne 251,400 ; 2. La
Chaux-de-Fonds 245 ,875 ; 3. Le Locle
239,000; 4 Val-de-Ruz 234,000; 5. Neu-
châtel 231,875; 6. Val-de-Travers 231,400.

Champion cantonal : Au total do
deux séries de 30 coups, le tireur obte-
nait le plus haut résultat : André Bail-
lod, Boudry, 514 points.

Champion debout : André Baillod ,
Boudry, 165 points. Champion à genou :
Louis Lambert, le Locle, 174 points.
Champion couché : Georges Eymann ,
le Locle, 1S6 points.

Maîtrise cantonale
Est proclamé maître tireur, celui

qui, dans l'ensemble de ses deux sé-
ries de 30 balles, obtient un total de
490 points et plus :

Baillod André, Boudry, 514 points;
Georges Eymann, le Locle, 511; Frédéric
Perret, Neuchâtel , 508; Fritz Hadorn , vét.,
la Chaux-de-Fonds, 505; Louis Lambert,
le Locle, 500; Maurice Pellaton, Boudry,
498; André Zulliger , Neuchâtel , 492; Er-
nest Kunzi, Corcelles, 491.

Ont obtenu l'insigne dislinctif dès
238 points et plus, dans une série do
30 balles :

Julien Levalllant , la Chaux-de-Fonds,
251 points; Maurice Volrol , la Chaux-de-
Fonds, 250; Georges Monnier , la Chaux-
de-Fonds, 250; Robert Switalski , Travers ,
250 ; Marcel Gugg, Fontalnemelon , 249 ;
Pierre Habegger , Saint-Aubin, 249; Henri
Quartier-la-Tente, la Chaux-de-Fonds,
246; Robert Vullle , le Locle, 244; Jean
Luthy, Neuchâtel, 244; Ad. Frelburghaus,
la Chaux-de-Fonds, 244; Willy Staulfer ,
la Chaux-de-Fonds, 242; Georges Fatton,
Neuchâtel , 241; Jacques Thterrin , Mô-
tl :s, 241; Rober t Gallle , Môtlers, 241;
Werner Schwab, 1© Locle, 240 ; André
Grosbéty, Peseux , 239; René Jeanneret ,
Boudevilliers, 238; Bernard Grurlng, le
Locle, 239 .

Match 50 mètres
Pistolet-revolver, sur cible décimale

de 50 cm ., en dix cercles, mêmes dis-
positions qu 'au tir au fusil.

Palmarès. — 1. Le Locle, moyenne
241,250 points; 2 Val-de-Travers, 237,500;
3. Neuchâtel , 235,166; 4. Boudry, 232 ,750;
B. La Chaux-de-Fonds, 221,333; 6. Val-
Ûe-Rv -;, 199,000.

Champion cantonal : Hermann Otz ,
Travers,. 507 points.

Sont proclamés maîtres tireurs : Deux
séries de 30 balles sur cible décimale
do 50 cm . en dix rayons : Hermann
Otz, Travers, 507 points. ; Kobert Swi-
talsk i, Travers, 502 points ; Edmond
Giroud , le Locle, 493 points.

L'insigne distinctif dans une série
de 30 balles, dès 238 points a été obtenu
par les tireurs suivants :

Robert Vullle, le Locle, 244 points; An-
dré Hunziger, Neuchâtel , 243; Frédéric
Perret , Neuchâtel , 243; Jean Luthy, Neu-
châtel , 241; Dr Robert Pellaton , le Lo-
cle, 240; A. Piattini , Boudry, 240; Mau-
rice Raboud , Noiraigue, 240; Louis Ro-
quier, Peseux, 240; Paul Robert, Neuchâ-
tel , 239. 

I>es finales du championnat
suisse de groupes

Dimanche , se sont disputées, à Olten,
les finales du championnat suisse de
groupes. Il restait 32 ...groupes en lice
après les éliminatoires auxquelles
avaient participé 340 groupes.

Cinq groupes romands subsistaient,
dont celui de Fontalnemelon qui , hé-
las I dut abandonner la compétition
pour avoir manqué de très peu le pre-
mier barrage.

Aux quarts de finale , il ne restait
plus nue 8 équipes alémaniques. En
demi-finale, Bâle et Birsfelden furent
éliminés. La finale donna lieu à une
jout e passionnante entre Zurich et Ba-
den . Zurich gagna finalement avec
431 contre 429 à Baden .

NOU VELLES DE L'ÉCRA N
AU STUDIO :

«AUX DEUX COLOMBES »
i Le film « Aux deux colombes » est une
f comédie pleine de piquant, de drôlerie et
| d'amusement dans laquelle vous retrouve.
. rez Sacha Guitry tel qu 'il est... tel que
vous l'aimez... avec toute sa verve, sa maî-
trise et son étonnante virtuosité. Brillant
avocat parisien, 11 mène, avec sa seconde
femme, une vie tranquille des plus confor-
table où 1,'affectlon remplace l'amour. Tout
va pour le mieux jusqu'au Jour où un télé-
phone anonyme vient troubler cette douce
quiétude.

Le rôle tenu par Mme Guitry No 5 est
trop bref pour que l'on puisse juger de ses
qualités d'actrice. Par contre Suzanne Dan-
tès et surtout Marguerite Pierry réussissent
des créations remarquables, tout comme la
savoureuse Pauline Carton . Sacha Guitry
est pareil à lui-même. Bourré d'esprit, son
film est en outre plein d'originalité, que ce
soit dans la présentation des acteurs ou
dans la mise en scène, aux rebondissements
inattendus.

« Aux deux colombes » est un spectacle
brillant et divertissant.

A L'APOLLO
« UN CARNE T DE BAL »

Un impérissable chef-d'œuvre français
avec Louis Jouvet , Pierre Blanchard , Fran-
çoise Rosay, Pierre-Richard Willm , Fernan-
del, Raimu, Harry Baur et Marie Bell.

Un carnet de bal d'où s'envolent à cha-
que page une foule de souvenirs allant de
la plus douce émotion au drame le plus
poignant, en passant par la plus franche
gaité.

« Lulu Belle » : George Davis , Jeune
avocat dont la carrière s'annonce des <
plus brillantes, fait connaissance à
Natchez, de Lulu Belle, une fort se- ,
dulsante chanteuse de cabaret . Dé-
lai ssant sa fiancée , renonçant à son avenir,
George épouse la nouvelle venue, l'emmè-
ne à New-Orléans où les deux Jeunes gens
mènent une vie fort désordonnée . A court
d'argent , George ne peut obtenir une si-
tuation suffis amment bien rétribuée pour
offrir à sa femme le luxe auquel elle aspi-
re . C'est pourquoi Lulu Belle accepte de
chanter dans un cabaret, dont le proprié-
taire est Mark Brady. Celui-ci tombe amou-
reux de Lulu Belle... Le dénouement est
Inattendu et vous irez le voir à l'Apollo.

LE PALMARÈS  DU lime FESTIVAL
IN TERNATIONAL DU CINEMA
Voici le palmarès du festival d'art

cinématographique de Venise :
Premier grand prix international

« Lion de Saint-Mare » pour le meil-
leur film à « Justice est faite » d'An-
dré Cayatte (France).

Grands prix internationaux : « Panic
in the street », d'Elia Kasan (U.S.A.) ;
« Dieu a besoin dos hommes », de Jean
Delannoy (France) ; « Prima commu-
nione» , d'Alessandro Blasetti (Italie).

Prix de présidence rlu conseil des
ministres pour le meilleur film ita-
lien-: « Domani è troppo tard! », de
Leonide Moguy. Prix du dessin animé

à Walt Disney pour « Cinderella ».
Prix international de la meilleure ac-
trice à Eleonora Karter pour son in-
terprétation dans le. film « Caged s
(U.S.A.). Prix international du meil-
leur acteur à San Jaffre pour son in-
terprétation dans le film « Asphalt jun-
gle » (U.S.A.). Prix international du
meilleur scénario à Jacques Natanson
et Max Ophuls pour le film « La ron-
d e » . Prix international de la photogra-
phie à Martin Bodin pour le film « Bera
en Mor » (Suède). Prix international
de la 'musique à Brian Aesdale pour
le film « Goneto carth » (Grande-Bre-
tagne). Prix international du décor à
D'Eaubonne pour le film « La ronde »
(France). Prix international du docu-
mentaire à « Visite à Picasso» de Paul
Aesaert (Belgique) . Prix du meilleur
court métrage à « Les charges de
l'existence » de F. Gremillon (France).

D'autre part, dans le cadre de la
biennale, le grand prix de la critiqu e
cinématographique a été décerné à
« Orphée » de Jean Cocteau . Le prix de
l'office catholique international du ci-
néma à « Dieu a besoin des hommes »
de Jean Delannoy (France), le prix de
la critique internationale à « Give tis
this day » de Edward Dimirick (U.S...).

AU PALACE :
«LE PORTRAIT D'UN ASSASSIN »

C'est un film français d'une classe Inter-
nationale. Pierre Brasseur Joue le rôle d'un
motocycliste de foire qui risque chaque
Jour de se briser les os en tournant dans
une cuve étroite.

Un soir, par lassitude, par ennui, par
folie, il guette le retour de sa femme
pour la tuer . Ironie du sort, il confond
les silhouettes, il blesse au bras une
étrangère , Maria Montez.

Nous ne vous donnons que le départ de
cette histoire. En résumé, un beau film
français.
AU THEATRE : « L E  PRISONNIER

DE L'ILE AUX REQUINS »
Avec Warner Baxter et Gloria Stuart , la

page la plus poignante de l'histoire améri-
caine nous est révélée' dans ce film splen-

dlde. Le cinéma se devait de réhabiliter la
mémoire du Dr Alexandre Mudd, Injuste-
ment condamné comme complice dana
l'assassinat d'Abraham Lincoln , et 11 l'a fgit
-avec un tel souci de vérité- qu 'on ne .peut
qu'admirer un chef-d'œuvre aussi émou-
vant. Réalisé par John Ford, le génial met-
teur en scène, ce film bénéficie d'une in-
terprétation de tout premier ordre. C'est
une œuvre sincère et poignante qu'il faut
vota- pour en comprendre toute la noblesse.

, AU REX :
« CAPE ET POIGNARD »

Gary Cqoper, le plus dynamique des
grands acteurs américains, nous revient
dans une des belles réussites du film' d'es-
pionnage classique. Le nouveau film de
Fritz Lang révélera quelques-uns des des-
sous de la guerre mondiale et notamment
la lutte sournoise et acharnée que se li-
vraient les premiers détenteurs des secrets
qui devaient conduire à la bombe atomique.

De tels sujets réclament beaucoup de
vigueur dans la réalisation, un mouvement
rapide , une sûreté infaillible pour porter
à fond . Lang y a excellé et apporte à cette
œuvre nouvelle son style dramatique, sa
force et son sens extraordinaire de l'Image.
Gary Cooper et Lllli Palmet contribuent
également à la qualité de cette bande. On,
ne saura Jamais les ruses, les drames, les
audaces dont firent preuve, sur tous les
points du globe, les espions, les agents se-
crets et les résistants nationaux. Film
sensationnel qui comblera les amateurs
d'action. Parlé français.

Meubles d'occasion à vendre
de reprises, en bon état , soit :

Une chambre à coucher comprenant :
un grand lit 1 Vi place avec sommier et
matelas de crin , une table de nuit , une
coiffeuse-commode, une armoire Ef)fl _
à glace à une porte, le tout Fr. wfiWl

Une chambre à manger se composant de:
un buffet, une table à rallonges, AOfl
six chaises, le tout Fr. **©Ui—

AMEUBLEMENTS FANTI & Cie,
Tél. 9 22 21 - COUVET

A vendre ,

pommes de terre
du Val-de-Ruz, « Blntje »,
« Up to date » et « Indus-
trie », au prix du Jour.
Rendues à domicile. S'a-
dresser à Roger Jeanneret,
Montmollin. Tél. 8 12 04. I
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Demandez à l'apéritif une

pour la finesse
de son bouquet 1

(c) Dimanche dernier a eu lieu la distri-
bution des prix du tir annuel de la So-
ciété des carabiniers , tir qui a donné sa-
tisfaction au comité qui l'avait organisé.
Les tireurs pouvaient se mesurer sur
trois cibles à 300 m. Nous donnons ci-
dessous les résultats des tireurs qui ont
obtenu la distinction :

Cible « SOdété » : 1. Michel Eggertswlller ,
93 pts ; 2 . Charles Jav^ 't , 89 ; 3. Lucien
Guinard , 87 ; 4. Léon Chenaux , 87 ; 5.
Laurent Bôle, 87 ; 6. Pierre Perrotet , 87 ;
7. Walter Lanz, 86 ; 8. Henri Gulllod , 85 ;
9. Maurice Guex , 85 ; 10. Paul Maillard,
85.

Cible « Militaire » : 1. André Gulllod,
55 pts ; 2 . Cap. Henri Gulllod , 54 ; 3. Louis
Bôle , 54 ; 4. Gottlleb Burri , 52 ; 5. Gérard
Pantillon , 52 ; 6. Paul Maillard , 51 ; 7. Lu-
cien Guinard , 51 ; 8. Aug. Bôle fils , 51 ; 9.
Charles Javet, 51 ; 10. Laurent Bôle, 51.

Cible « Olympique » : 1. Cap. Henri Guil.
lod ; 2. Lucien Guinard ; 3. André Gulllod ;
4. Alfred Chervet ; 5. Gérard Pantillon ;
6. Paul Maillard ; 7. Roger Ramseier ; 8.
Maurice Guex ; 9. René Derron, ; 10. Louis
Chencet.

A la Société des carabiniers
du Vully

A lu Société d'utilité
publique suisse...

(sp) La Société sulsss d'utilité publique a
tenu ses assises annuelles à Douanne et à
Bienne, les lundi et mardi 11 et 12 sep-
tembre. Cette rencontre de délégués de
tous nos cantons a débuté lundi après-
midi par une promenade à l'île de Saint-
Pierre .

Cette première Journée s'est terminée
par la visit; du village de Douanne, de
l'exposition des palafittes et de l'exposition
ethnologique, sous la direction du Dr Irlet,
et par Un souper où M. Engel-Schmidlin,
propriétaire de vignes à Gléresse, a fait une
causerie des plus pittoresques sur « L'his-
toire du lac de Bienne », suivie de chants
du « Prauenchor » de la paroisse;

La Journée de mardi a été consacrée —
les affaires administratives ayant été ra-
pidement expédiées — à traiter et à dis-
cuter la question de la « Lutte contre la
désertion des campagnes par le maintien
d'une vie culturelle au village », question
Introduite par une conférence de M. Frledll ,
inspecteur des écoles et président de la
commission d'utilité publique du canton
de Berne, à Schtipfen.

Après avoir voté les crédits pour la cons-
truction de petites maisons de vacances
pour familles d'ouvriers , cette assemblée
si bien organisée s'est terminée par -une
visite d? l'Ecole fédérale de gymnastique
et de sports à Maccl in.
, Notre canton était représenté par M.
A. Romang, de Corcelles, G. Vivien , do
Peseux. H.-L. Gédet , M. Montandon , de
Neuchâtel. Ce dernier a prononcé , avec
esprit et cœu r, le toast à la patrie.

... et ueiicbâteloise
Le comité de la Société neuchâteloise

d'uti l i té  publique s'est réuni vendredi
dernier à Neuchâtel , sous la présidence de
M. Auguste Romang, de Corcelles.

Aprê3 les préliminaires d'usage et les
questions administratives , 11 a pris acte,
avec une vive satisfaction, des rapports
de M. Marcel Calame, directeur des « Mal-
sons d'éducation et d'observation » dontles nombreux enfants qui leur sont confiés
prouvent à quel point ces institutions sont
Indispensables.

C'est ainsi que les malsons de Malvll-
11ers ont une marche normale qui réalise
le programime au» j taun -̂ fondateurs leur
ont, Imposé.

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

f a  votre bonne W*
et chassez les

DIGESTIONS PÉNIBLES
GASTRITES , CRAMPES
AIGREURS, BRULURES

qui seron t  t ra i tées avec succès par le

VIT-OÂSTRÂL
l'unique produit con tenan t  la
VITAMINE C associée à des
é l é m e n f s  t on i co - d ig e s t i f  s

Flacon original 25 doses ï'r. 5.—
Sachet d'essai Fr. 0.60

chez votre pharmacien ou en envoyant
ce bon avec 60 c. en timbres-poste aux
Ets R. BARBEROT S. A., rue du Levant 9,

Genève /

Les bureaux
de l'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis
de Neuchâtel

i sont ouverts
de 8 h. à midi

et de 14 h. à 17 h. 30
le samedi , jusqu 'à midi seulement
Les avis urgents destinés au numéro
du lendemain (avis de naissance, avis
tardifs et mortuaires) peuvent être
déposés dans notre boîte aux lettres,
1, rue du Temple-Neuf , jusqu 'à deux
heures du matin ,
remis de préférence à nos rédacteurs :
sonnette de nuit , 6, rue du Concert,
de 21 h. à deux heures du matin ,
ou téléphonés aux mêmes heures.
(Les avis téléphonés sont acceptés
sans responsabilité de notre part pour
d'éventuelles erreurs de transmis-
sion.) :



Je cultive mon jardin
Que semer et planter encore ?

Nous arrivons lentement (ou n'est-
ce pas plutôt rapidement ?) à la fin
de l'été. Au 21 septembre, l'automne
s'installera dans notre hémisphère;
on peut dire toutefois que, selon les
climats, et surtout dans notre Jura,
l'automne commence déjà bien avant
cette date. Nous pouvons cependant
avoir encore , d'ici à la mi-octobre ,
une belle série cle jours chauds, se
prêtant à la croissance des végétaux
du jardin.

Pour ceux qui ont des carreaux li-
bres, il est encore temps de semer
cle la doucette (mâche), qui lèvera à
peine , passera l'hiver, et fournira au
printemps une salade fort appréciée.

Les bettes à tondre , semées au dé-
but de l'été, et qui vous ont fourni
plusieurs fois de suite leurs feuilles,
s'apprètant comme les épinards, peu-
vent être laissées en terre. Elles sup-
portent facilement l'hiver et, si tout
va bien , pourront encore donner une
récolte au printemps.

Les chicorées scaroles, plantées en
août , pourront être laissées au jar-
din jusqu 'en octobre - novembre, se-
lon le temps qu 'il fera , et seront en-
suite arrachées avec la motte si pos-
sible et replantées à la cave avant la
période de gel.

Il est déconseillé de semer des épi-
nards en septembre, ils ne seraient
pas assez robustes pour passer l'hi-
ver. Ceux semés jusqu 'au 15 août en-
viron pourront subsister.

Les fraisiers
Il ne faut plus trop tarder à plan-

ter des fraisiers ; cependant, on peut
le faire encore pendant les mois de
septembre et octobre ; ils repren-
dront très bien. Il va de sol que,
plantés plus tôt, ils ont le temps de
pousser et grandir j usqu'à la saison
froide ; on aura ainsi des plantes
plus avancées et plus feuillues au
printemps.

Il faut d'abord se souvenir que les
anciens plants qui ont fructifi é pen-
dant trois ans doivent être arrachés,
même s'ils ont encore une bonne
apparence. La souche est vieillie et
ne donnerait plus grand-chose, vous
seriez déçus à la récolte. Surtout , ne.
plantez pas les nouveaux fraisiers
au même endroit que les anciens.
La loi de l'assolement (changement
des cultures) joue ici comme ail-
leurs ; le terrain est appauvri, il fau-
dra y planter ou semer autre chose
au printemps.

Choisissez donc un endroit qui soit
assez frais, en même temps qu'assez
ensoleillé , ce qui n'est pas toujours
facile. La terre doit être riche et
friable , et surtout, quand c'est pos-
sible, ajoutez-y une bonne dose de

fumier. On peut aussi planter le
s fraisier au printemps, mais la plan-
' tation d'automne (septembre - octo-
bre) assure déjà une modeste récolte
pour le printemps suivant.

Bêchez bien votre carreau, fu-
mez-le et plantez-'y les fraisiers à
25 - 30 cm., sur des lignes espacées
de 40 - 50 cm. Puis arrosez-les immé-
diatement et continuez les arrosages
si le temps est sec.

Si, dans vos anciennes plantations,
les jets ou stolons des fraisiers ont
fourni de jeunes plantes qui se sont
bien enracinées, vous aurez une
bonne provision de plants nouveaux,
dont vous choisirez les plus beaux ,
que vous arracherez délicatement
avec la motte de terre tenant aux
racines ; ils reprendront très bien.
Sinon, adressez-vous au jardinier cle
votre choix. Dans notre climat assez
rude , la bonne vieille variété « Ma-
dame Moutot », très robuste, convient
toujours et ne déçoit jamais.

A part les grosses fraises, il existe
aussi une variété très intéressante,
lé fraisier des quatre saisons (ou de
tous les mois), qui se plante comme
indiqué ci-dessus et donne des fruits
plus petits*— le double de la fraise
des bois — en grande quantité. Il a
ceci de bon que l'on peut récolter
depuis la'mi-juin jusqu 'en septembre
si- les conditions de climat sont fa-
vorables , et ceci même jusqu 'en assez
haute altitude. En effet , ces plan-
tes-là, comme c'est aussi le cas, je
crois, pour les orangers (mais pas
ceux du Jura !), ont la particularité

' de se couvrir d'une profusion de
fleurs et de fruits pendant toute la
belle saison, et l'on peut récolter, par
exemple, sur une surface de deux
mètres carrés au plus, tous les trois
ou quatre jours , un succulent des-

. sert. Je conseillerai même de ne pas
trop agrandir cett e surface, car ces

^cueillettes fréquentes peuvent deve-
nir ennuyeuses s'il y en a par trop.

Les groseilliers
, : On pourra dire que j'ai une ma-
rotte , celle des groseilliers et autres

• arbustes, framboisiers par exemple.
C'est que j'ai fait des réflexions , des
^observations et des expériences. Nos
vergers sont plantés de pommiers et
de pruniers. Or, chacun sait combien
il est difficile, depuis nombre d'an-
nées, pour nous, Jurassiens, de ven-
dre pommes et prunes. Quand il y
en a chez nous, il y en a partout ,
souvent même de plus belles, et les
magasins en sont inondés. Je -crois

, que bientôt il faudra étudier la ques-
tion de savoir par quelle culture on

pourrait remplacer tous ces arbres
(du moins les plus vieux), qui coû-
tent plus qu'ils ne rapportent, étant
donné les gros frais de traitements
divers qu 'ils exigent maintenant.

Eh ! bien , je pense qu'en attendant
mieux , le plus simple serait de les
remplacer par des groseilliers. Quand
je parle de groseilliers, entendons-
nous bien. En bon français, les gro-
seilles, c'est ce que nous appelons les
raisinets. Ce dont j q parle ici , c'est
surtout de la grosse groseille dite
« à maquereau », celle que nous
appelons ici « groseille » tout court,
dont le buisson est épineux.

Si le buisson de groseillier est bien
soigné, et surtout bien taillé chaque
année — ce que chacun ne fait, pas
— il peut être d'un ' très beau ren-
dement. , ;. . . .

On peut naturellement se procurer
chez les jardiniers des plants déjà
| bien venus, j Ëit l'on gagne ainsi

quelques annè'ès. Mais si l'on veut
s'épargner cette dépense, on peut,
dès maintenant, prendre des boutu-
res sur des buissons vigoureux; les
poussés .de l'année' donnent les meil-
leures boutures.

Une fois votre terrain bien déli-
mité, verger ou jardin , vous bêchez
profondément des cercles d'un dia-
mètre de 50, cm, ou plus, distants de
2,5 mètres, à la rigueur 2 mètres.
Dans les années suivantes, lorsque,
le buisson se formera et se rami-
fiera, il sera bon de bêcher à nou-
veau, et sur un diamètre plus grand,
de façon qu'aucune herbe ne pousse
dans le cercle, et que les racines
puissent bien se développer , dans
une terre meuble. Dans chaque rond ,
un peu de fumier si possible. Au
milieu de chacun, vous plantez un
seul buisson, si celui-ci est déjà ra-
mifié, ou bien alors, à chaque coin
d'un petit triangle ou carré de
20 cm. environ, 3 ou 4 boutures, ceci
pour que le buisson se forme plus
vite, et aussi par précaution pour le
cas où l'une des boutures viendrait
à sécher, ce qui arrive.

Un bon conseil, ces boutures une
fois plantées, coupez-les à 20 cm. du
sol environ,' elles donneront plus fa-
cilement des .fets multiples. Ensuite
arrosez bien au début , et continuez
en cas de sec. En quelques années

vous verrez vos groseilliers prospérer
rapidement.

On voit souvent dans nos campa-
gnes de vénérables groseilliers,
dont les branches principales sont
couvertes cle mousse, ils sont rami-
fiés à l'infini , de vrai balais, ne don-
nant que des fruits minuscules, par
conséquent invendables. C'est pour-
quoi , je le répète , il faut tailler les
groseillers chaque année. Cette taille
n'est pas difficile: il faut , quand le
buisson est bien ramifié, c'est-à-dire
dès la 3me ou 4me année, couper
au ras du sol les vieilles branches,
qui sont généralement noires, et lais-
ser prospérer les nouvelles pousses,
qui rajeunissent le buisson. Cepen-
dant, ces nouvelles pousses sont sou-
vent fort nombreuses ; il faut alors
enlever les plus petites, ainsi que
celles qui poussent cle travers, il faut
aérer le buisson , autant pour le dé-
congestionner que pour faciliter le
travail de la cueillette si cuisant à;;
cause des épines. Si l'on n'a pas de
fumier, un bon engrais répandu de
temps à autre peut y suppléer. '

Malheureusement, les maladies se
sont aussi attaquées aux groseilliers

¦depuis de longues années déjà , en
particulier le fameux mildiou, qui
couvre les plus beaux fruits d'une
sorte de pelure vert-de-gris, les ren-
dant inutilisables. Il . en résulte
qu'ici aussi un traitement est de ri-
gueur;' mais il n'est pas difficile: il
suffit , au moment où la feuille s'ou-
vre, ainsi que la fleur, de répandre,
au pulvérisateur ou simplemci.t à la
main, au moven d'une boîte munie
d'un tamis de toile fine (mousseline),
sur toutes les branches, une poudre
appropriée. Recommencez lorsque le
fruit commencera à se former. Ce
travail est vite fait. Il faudra cepen-
dant veiller à ne pas poudrer lors-
qu'il fait du vent ou lorsqu'il va
pleuvoir.

Ce n'est -|as la première fois que je
donne ces conseils , mais il est bon de
les répéter; si vous les suivez scrupu-
leusement, vous aurez, à la récolte,
des fruits deux fois plus gros,8 en
grande quantité, que vous vendrez
facilement et à un bon prix , car les
ménagères les achètent pour corser
leurs confitures de cerises, qui mû-
rissent à la même époque .

RUSTICTJS.

....

Rendez-vous de septembre !
¦

x . ' .' J_ - :

Récit de chez nous
Succédant aux journées canicu-

laires de l'été; qui nous valurenfe-tan.V
d'orages, de pluies torrentielles, Sfit*
vies de coups de chalumeau , sep-
tembre est apparu. En compensation
de ses soirées brusquement allon-
gées, il nous apporta la caresse

^ 
de

son soleii adouci, qui fait paraître
plus belles les heures du jour , et
donne des teintes si lumineuses aux
capucines, aux reines-marguerites et
aux avant-dernières roses que l'on
aperçoit de loin , faisant figures de
vitrail étincelant, à l'ombre des
vieux pruniers.

C'est en cette saison du bel été
qui finit que nos ministres à l'étran-
ger, avant de s'en aller retrouver
leurs dossiers dans de lointaines ca-
pitales, vont , quelque part en Suisse,
découvrir un nouveau paysage de
ce pays aimé.

Et l'on nous apprit la récente vi-
site, à ia Béroche, de ces messieurs,
pour cette fois sans bicorne ni ga-
lon d'or, accompagnés des plus hauts
magistrats de l'Helvétie.

Or donc , puisque l'affaire n'est
point secrète, que tout un chacun
a pu lire , voir ou entendre ce qui
s'est passé à Saint-Aubin , il nous
sera bien permis, à l'occasion de ce
traditionnel rendez-vous diplomati- ,
que, de narrer quelques souvenirs ,
authentiques, quoique voilés par la
brume de quelques lustres 1

En allant aux noisettes I
C'était le premier samedi de sep-

tembre de l'année 1927, qui ne se rap-
pelle à nos souvenirs par aucun évé-
nement extraordinaire ! La « Feuille
d'avis » en même temps que ses con-
frères , possédant à Berne, un cor-
respondant bien renseigné, annonça
que, pour cette fois , renonçant à
s'en aller jusqu 'au Tessin , patrie du
président Motta , les ministres de
Suisse à l'étranger auraient leur dî-
ner annuel à Chaumont !

— « Chouette », avons-nous pensé
tout de suite, voilà une occasion
uni que de voir de près , en chair et
en os, autrement que dans la « Pa-
trie Suisse » les plus hautes notabi-
lités du pays I Aussi, la décision fut-
elle vite prise ; à peine le dîner
avalé, départ pour le Grand Hôtel cle
Chaumont ! Mais pour la bonne fa-
çon il fallait être accompagné I La
tante Lise, excellente marcheuse, fut
consultée et invitée I Elle se montra
d'abord fort réticente : « Qu 'est-ce
que tu veux que j' aille voir ces mi-
nistres I Ça ne me dit rien du tout !
Pour l'amour du Grand Savagnier ,
que veux-tu que cela me fasse de
voir ton M'sieur Lardy ou ce M'sieur
Wagnière, qui vit toute l'année à
Paris ! Qu'est-ce qu'on en aura de
plus ? » ¦

Finalement , par bonté d'âme, et
comme toujours en pareil cas, la
tante Lise se rallia à l'expédition
projetée ! En guise de consolation
encourageante, le neveu avait ajou-
té : « Tu sais, quand même, je dé-
teste cueillir les noisettes, si l'on en
voit , on s'arrêtera et ça aura moins
l'air qu'on va là-haut uniquement
pour ce défilé de ministres 1 »

Par la fenêtre ouverte I
Par le sentier du «ministre» — nom

prédestiné, cette fois et le chemin
du Binocle, on est vite rendu sur les

pâturages — toujours plus rares —
-avoisinant Je Grand Hôtel I . :  -.: j

Aux abords de celui-ci , une série
de belles voitures, astiquées pour la
circonstance ! Ces messieurs, bien
sûr, étaient déjà là 1 Le « déjeuner »,
ainsi qu'il faut dire , tirait à sa fin.
D'un chemin couvert , où nous nous
étions prudemment arrêtés, on en-
tendait à dix mètres, la voix d'un
orateur ! Plus loin , les chauffeurs
discutaient entre eux. « Allons tou-
jours voir les autos », disions-nous
à la tante !

Et sur le chemin longeant l'hôtel,
nous avancions sans bruit ! Mais voi-
là que , sans bien connaître la topo-
graphie des lieux, nous nous som-
mes subitement trouvés à trois mè-
tres d'une fenêtre ouverte , donnant
sur la salle à manger ! Tout ce mon-
de était là , autour de tables abon-
damment garnies et fleuries. Près
de la fenêtre , debout , le président
Motta terminait son discours ! Aper-
cevant ces deux promeneurs qui
semblaient être à l'écoute, l'orateur ,
se tourna vers nous, eut un bon
sourire , et poursuivit son exposé,
duquel, du reste, nous n'avions pas
saisi un mot ! Confuse, cette pauvre
tante Lise, qui avait intercepté le
coup d'œii présidentiel , nous pous-
sa vivement du coude. « Maintenant ,
filons, bien ! avant qu 'ils sortent ! »

Toutefois , on imagine bien que
nous n'allions pas redescendre sans
avoir vu tout à notre aise « ces hôtes
extraordinaires » du pays neuchâ-
telois I

Entraînant la tante parmi les gen-
tianes, les buissons de noisetiers et
d'églantiers, lui faisant « camber »
murs de pierres et fils de fer bar-
belés, nous réussîmes à la ramener
sous les ramures du chemin partant
pour le Val-de-Ruz ! Cet emplace-
ment , juste en face de la port e priri-

cipale de l'hôtel, constituait un poste
d'observation idéal ! . .;;;

Sous l'habit noir !
Ce ne fut pas long, on vit bien-

tôt le personnel de l'hôtel , faire un
signe aux chauffeurs. Et durant ces
préparatifs , ces messieurs sortaient ,
causant avec vivacité, la mine épa-
nouie I L'air de Chaumont semblait
leur réussir 1 On revit , et cette fois
sous toutes les coutures , ce bon pré-
sident Motta , très entouré. Plus loin ,
la longue silhouette de M. Chuard ,
et son honnête figure de Vaudois ,
se mêlait aux ministres dont nous
pouvions reconnaître quel ques phy-
sionomies. A un certain moment , on
entendit la voix autoritaire de M.
Schulthess, qui semblait impatient et
s'adressait ail président pour faire
hâter le départ. (« Il a l'air méchant,
celui-là », nous confiait à voix basse,
la tante Lise !) Et de fait , le regard
gris derrière le lorgnon et la mous-
tache belliqueuse du distingué chef
du département de l'économie pu-
blique, faisait pressentir l'homme à
poigne , que l'on connaissait chez
nous seulement par ouï-dire I

Dans un groupe , M. Musy semblait
raconter des facéties , tandis qu'un
personnage , cravaté de blanc et vêtu '
d'un frac impeccable, saluait à la
ronde.

« Qui est-ce que c'est celui-là ?
demanda encore la tante Lise, c'est
le plus beau ! »

Force nous fut bien de révéler que
ce beau monsieur était l'hôtelier , le-
quel avait tenu à recevoir ses visi-
teurs avec tous les égards qui leur
étaient dus !

Bientôt , chacun fut casé dans les
voitures, dont la file, lentement , se
dirigea sur la route , direction la
Dartie 1

« Vont-ils à la Charrière, chez
les Humbert , demanda encore la

tant e Lise, ou à la Marquett e, chez
les de Pury .?-»

Quelqu'un avait dit :
« Ils vont faire un petit tour et re-

passeront par ici I »
Alors, sous une haie, le long de

la route, nous attendions patiem-
ment le retour des habits noirs.

Mais comme il n'y avait pas de
noisettes dans la haie , pas la queue
d'une, et que les autos ne reve-
naient pas, il fallut songer au re-
tour !

Le journal nous apprit , le lundi,
que le cortège diplomatique avait
tout bonnement pris la route d'En-
ges, pour arriver à Saint-Biaise, où
l'on prétend qu 'il y eut encore un
arrêt... non officiel.

Cela, c'est une autre histoire...

Les conclusions de tante Lise!
Avec ses cinq noisettes dans un

mouchoi r de poche, la tante , indul-
gente et bonne, redescendit de ces
hauteurs tranquilles sans trop re-
gretter sa course.

«Eh bien ! maintenant, tu es
content ! Tu les auras vus, ces mes-
sieurs ! »

Et elle ajouta avec quelque ironie:
« Oh ! tu sais, pour dire que ce

sont eux qui nous dirigent , ils n'ont
rien d'extraordinaire ! Ce m'sieur
Motta a vraiment l'air d'un bon
papa , les autres ont des « binettes »
toutes simples, la plupart sont du
gros tas et , comme moi , ont un plu-
mage qui tire plus du côté du gris
pigeon que du noir corbeau ! »

Puis, nous ayant pris le bras pour
éviter de se tordre les pieds sur
cette mauvaise « Charrière » qui re-
joignait la route , la tante Lise pour-
suivit :

« Cet esprit curieux que tu as
des hommes et des choses doit te
venir de ton cousin Henri ! Sais-tu
qu 'à dix-huit ans , sur ce même
Chaumont , il était venu rendre vi-
site à Numa Droz , le plus grand de
nos conseillers fédéraux du siècle
passé ! Et l'on conserve dans la fa-
mille — demande-la , un jour , à la
maman de Suzette —• la carte de vi-
site où le distingué magistrat avait
bien voulu tracer quelques mots à
l'intention du jeune citoyen neuchâ-
telois venu à lui dans l'enthousiasme
de sa jeunesse !

» Alors , termina la tante , je pense
que tu auras encore d'autres occa-
sions d'approcher ces messieurs,
voire cle leur parler. »

En quoi la bonne tante ne se
trompait pas ! Après un quart de
siècle, elle constatait , l'autre jour ,
alors que nous reparlions avec elle
de la « journée de Chaumont » :

« Eh bien ! tu n'as plus eu be-
soin cle courir si loin pour voir ces
messieurs de Berne et d'ailleurs !

» Et moi non plus », conclut-elle ,
songeant à la magnifique journée du
centenaire neuchâtelois où , une fois
de plus, nous l'avions entraînée dans
notre sillage pour saluer , et cette
fois sans qu 'elle essaie de se sauver,
nos hauts magistrats.

Après quoi , nous irons ensemble
encore à d'autres rendez-vous de
septembre. Sur l'herbe tendre des
pâturages, sous le ciel lumineux de
l'automne , nous verrons se balancer
les noisettes de la haie et déjà nous
rêverons aux vendanges prochaines!

FRAM.

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses

ENFANTS ET CHIENS (Perplexe).
— Vous êtes souvent choqué et surpris
en m6me temps, des agissements fré-
quents des enfants à. l'égard de ceux
qu 'on appelle « nos amis, les bêtes s,
les chiens en particulier ; vous me
demandez s'il y a là un vice dans
l'éducation donnée aux petits, une
lacune dangereuse dans le rôle dos
parents. Je le pense, en effet , mon-
sieur, ayant constaté comme vous, et
bien des fois, que les enfants profi-
tent du mutisme, de la patience, di-
sons : de la générosité de leurs compa-
gnons quadrupèdes, pour les agacer,
chicaner et maltraiter ; sous prétexte
de jeux innocents avec les bêtes, les
parents laissent faire, laissent se dé-
velopper un dangereux penchant —
cet universel penchant humain — qui
consiste à profiter de la créature
muette , sans défense, sans méchantes
réactions. De là à exercer sa mauval-
seté, il n'y a qu'un pas, et, de l'aga-
cerie, l'enfant passo souvent à une
cruauté réelle... SI, ensuite, et enfi n...
le chien se retourne, grond e, montre
les dents (et mêm e s'en sert), .quels
cris ne fait pas la maisonnée liguée
contre la bête exaspérée 1 On la hon-
nit , on la gronde et la frappe , alors
qu'il eût fallu commencer par gron-
der, punir et frapper le vilain petit
homme, la méchante petiote, qui , les
premiers, se sont montrés mauvais à
l'égard du chien . Je recommande donc,
puisque l'occasion m'en fut ainsi four-
nie, à tous les parents l'attention la
plus constante des faits, gestes et
comportement des tout jeun es enfants
à l'égard des chiens familiers ; si j'ai
pris la défense de ces derniers au-
jourd 'hui, ce n'est pas pour condam-
ner tous les enfants taquins I Cepen-
dant , qu 'on y prenne toujours garde :
il y a souvent très peu de distance
entre la taquinerie et les mauvais
traitements, chez le petit d'homme. —
Dernière eéponse plus tard. Merci,
monsieur, de vos aimables lignes.

TRIPES (Une dame). — Vous avez,
madame, des scrupules de parler de
tripes dans ce courrier, « mets ordi-
naire et sans noblesse », dites-vous ;
j e ne suis pas d'accord avec vous, qui
demandez une recette originale de le
préparer cet automne. Voici les tripes
à la vendéenne, dont , si vous les réus-
sissez, vous garderez, madame, de
même que vos invités, un délectable
souvenir. Un kilogramme de tripes
bien blanchies, non encore cuites. Lo-
sanges de moyenne grandeur. Dans un
poêlon (« caquelon ») de terre, mettez
un lit épais de carottes et d'oignons :
une livre des unes, une livre des au-

tres. Fines rouelles, faites au couteau
à double tranchant. Placez les tripes
sur ce lit et, au milieu, un pied de
veau, fendu en deux, blanchi d'abord.
Par-dessus : 250 gr. de lard de poit rine
frais, grossièrement haché , enfin , sel,
poivre, bouquet de persil , trois cloua
do girofle , un peu de muscade râpée.
La cuisson se fera à fou dou x, au
moins six heures ; ensuite de quoi lo
régal so mangera très chaud ; j e re-
commande de chauffer toujours les
assiettes et le plat contenant les tri-
pes ; il en doit être de même pour la
tête de veau, ceci dit en passant. Si
le mets vous semble un pou gras,
vous pouvez le dégraisser avant le
repas. — Veuillez attendre la troi-
sième réponse, je vous prie.

LES TORTUES (Maria) . — Vous
demandez comment traiter une tortue
durant l'hiver ; cet animal coûte fort
peu , en cette saison-là : mettez-la dans
une grande caisse contenant une forte
couche de sable sec ; la tortue s'en-
terre — s'ensable, plutôt — dès l'au-
tomne et jusqu'au printemps, et ;en
outre, "ne mangera pas. N'oubliez pas
de recouvrir le sable d'une couche
épaisse de foin ou de paille, tous deux
très propres. Il est éviden t, en outre,
que votre caisse à tortue doit être
placée dans un endroit sec, à l'abri
du gel.

BELLES-MÈRES (Milou). — Vous
demandez pour quelle raison les belles-
mères sont plus volontaires, curieuses,
«empoisonnantes », dites-vous, que les
beaux-pères ? J'ai bien tourné et re-
tourné — manière de dire — ma plume
en ma main , avant de répondre ; je
puis vous dire que c'est, je pense,
parce que les femmes s'occupent tou-
j ours seules du ménage, des enfants,
des mille détails matériels, éducatifs ,
sentimentaux , au milieu de la famille ;
quand , dans cette famille , une nou-
velle venue s'installe , voilà la « pa-
tronne », mère ou belle-m ère, qui sa
frott e les mains, qui pense pouvoir
donner tous conseils, avis et sugges-
tions adéquats à la nouvelle situation;
or, elle a tort : le sceptre passe en
d'autres mains, toutes choses devien-
nent différentes, et, ma foi , les jeunes
gens veulent en faire à leur tête, selon
leur cœur, leurs goûts mutuels, et
pour leur seule satisfaction ; en quoi
ils ont raison cent pour cent ; que la
belle-mère s'en persuade au plus tôt,
en prenne son parti, et ne donne ses
conseils que s'ils sont demandés; qu'elle
fasse comme son mari, qui , lui, est
plus discret , plus respectueux, en gé-
néral , des faits et gestes, dires et pen-
sées des jeune s mariés ; ce n'est pas
de l'indifférence, chez lui, mais une
logique plus poussée, probablement,
un besoin cent fois moins intense que
celui de sa femme, de voir, de savoir,
entrevoir, dire, prédire, suggérer, con-
seiller, ordonner, dans le nouv eau
foyer. — Dernière information dans
le prochain courrier.

DENTIERS (Une malade) . — La
prière suivante émane d'une lectrice
handicapée par suite de maladie du
cœur, et qui, désireuse d'avoir l'avis
éventuel de person n es dans son cas,
exposo ses malaises; j e  los rend» bB ia
volontiers publies, dans l'espoir " que àe
mes lecteurs y pourront répondre à la
satisfaction de notre correspondante .
Voici : Portant un dentier , fort réussi
comme travail, cette dame en a des
malaises, écœurement, envie de vomir,
et. souffrant du cœur, elie sait que des
cardiaques ont beaucoup de peine'! à
s'habituer aux dentiers. Elle demande
donc : « Peut-on supprimer la partie
centrale du dentier (palais) et ne con-
server qu'un demi-palais en rond ; le
tour du dentier, en fer à cheval, tient
si fortement qu 'il me semble possible
de tenter la coupure de la partie du
dentier à la voûte seulement du palais;
des personnes ayant fait faire ce chan-
gement et évader leur dentier pour-
raient-elles me faire part de leurs ex-
périences » ? Voici donc, lecteurs, une
question à laquelle je serai heureux de
fournir , grâce à vous, une réponse sa-
tisfaisante. — Derniers détails dans un
autre courrier, à propos d'une cons-
truction.

FAIBLESSE DE VESSIE (Vivette).
— Vous voudriez , madame, connaître
les expériences de mères de famille,
dans le cas d'enfants de dix à douze
ans mouillant encore leur lit . J'en ai
pu interroger plusieurs pour vous,
leurs avis diffèrent quelque pou, mais
l'avis de Mme B. Z. me paraît pré-
cieux . « Il faut un peu de patience et
beaucoup do fermeté du côté des pa-
rents : supprimez tous liquides à la
fillette depuis 5 h. le soir, durant un
mois, soit, ni eau, ni thé, ni potage,
ni ju s de fruit, ni raisin frais. Si, au
bout d'un mois, les accidents nocturnes
ont diminué, donnez peu à peu quel-
que l iqui de après 5 heures, vers 5 h. 30
ou 6 heures. Mais si les accidents sont
encore fréquents, le régime seo doit
continuer aussi longtemps quo ce sera
nécessaire: il ne faut , ce faisant , tenir
compte ni des demandes , ni des suppli-
cations de l'enfant; ce régime est dur,
en effet, mais il est sûr. » — Je répon-
drai bientôt à vos autres demandes.

HAREM (Saule). — Le mot est « ha-
ram » en arabe ; il est dérivé de ha-
rama , qui signifie défendre , interdire;
c'est lo lieu qu 'on no peut fouler aux
pieds, saint , inviolable , telle, par
exemple , la barrière dernière du tem-ple de la Mecque ; chez les Mahomé-
tams, c'est l'appartement des femmes.

PETITE PRODUCTION ATISTIQUE(Le même). — L'on vous demande une
productio n personnelle nu cours d'une
soirée cle fiançailles , vous êtes malha-
bile à ces exercices; vous me deman-
dez si vous pouvez refuser ? Non , mon-
sieur , à moins que vous ne vous sou-ciiez pas do passer pour grincheux et
misanthrope. Si vous ne voulez pas
dire quelque chose, vous pouvez peut-
être chanter ou jo uer ? Il y a des ti-
mides fort à l'aise tant qu 'on ne lesoblige pas à parler ; et des tours de
passe-passe? cela s'apprendI En tout
cas, ayez du flair , du tact , demandez
conseil , il ne s'agit pas de j eter unfroid par un choix malencontreux . —Mme CH. — RAISINS. — SILLON. —Réponses plus tard .

LA PLUME D'OIE.

Vous trouverez les bougies CHAMPION dans
tous les garages.

Vos vacances sur la Côte d'Azur
avec la ligne régulière

ÂUDERSET & DUBOIS
par autocars de luxe uniques en Suisse
vu leur confort Hôtesse-bar (rafraîchisse-
ment gratuit), 'toilettes, sièges avec dos-
sier réglable — lauréats i960, Grands prix
au Rallye des autocars de Montreux et
au Concours international a Nice.

Inscriptions :
Téléphone 2 60 00

16, place Cornavln
UNIVEHSAL TOURS S. A.

24, rue du Mon t-Blane. Tél. a 45 02
II MIM IM» ¦ mil » 

Les oignons
Notre correspondant du Vullg

nous écrit :
L'oignon du Vully, de tout temps,

a été très renommé. On cherche tou-
jours davantage à améliorer la qualité
afin de trouver un écoulement sûr et
il faut lutter contre les prix qui sont
en ce moment catastrophiques. Com-
ment veut-on que le maraîcher puisse
s'en tirer en recevant pour un kilo
d'oignons 20 à 22 c. alors qu'on le
voit dans certains magasins primeurs
au prix de vente de 65 c. Soit dit en
passant, nous avons pu constater
dans un magasin que l'on vendait le
kilo de carottes 1 fr. alors que le ma-
raîcher reçoit 12 c. Ces quelques chif-
fres se passent de tous commentaires.

En dehors des plantations des gros
oignons, le Vully est un gros fournis-
seur d'oignons à repiquer et il s'est
spécialisé dans la culture de l'oignon
plat du pays. Depuis quelques années
et pour donner satisfaction au com-
merce, le Vully cultive aussi des oi-
gnons à planter de forme allongée.
Cette culture d'oignons à repiquer est
essentielle pour la région du Vully
comme elle l'est aussi pour Oensingen
et Genève qui sont de grands fournis-
seurs d'oignons également.

D'après les constatations qui ont été
faites, il ressort que la récolte de
l'année 1950 a été bonne dans certai-
nes régions mais que d'autres parties
des cultures ont souffert de la grêle
qui a complètement anéanti cette cul-
ture.

D'autre part , la récolte a pu se
faire normalement et les oignons qui
seront lancés sur le marché seront de
bonne conservation. Quant à la quan-
tité nous ne croyons pas que la pro-
duction du pays sera si forte qu'elle
saturera le marché comme certains
l'ont prétendu. Nous avons pu nous
rendre compte au printemps que la
demande était plus forte que l'offre.

Nous espérons que l'autorité qui a
la charge de fixer le prix écoutera la
voix du producteur ; il ne faut pas
que l'on dise que si le maraîcher ne
vend pas ses oignons au prix propo-
sé, la Suisse en importera en quanti-
té. Et il s'agit d'attirer l'attention des
planteurs qui achètent à l'étranger ,
car nous avons reçu des oignons de
pays dont le climat n'est pas le nôtre.
C'est d'abord de l'argent perdu et en-
suite une récolte qui ne donnera rien.

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

Manque d'appétit , fatigue, pâleur, mai-greur , nervosité... Mettez fin à ces signesde faiblesse I Mangez du fer avec vosrepas — du fer anti-anémique contenudans les Pilules Pink. La vitalité est aug-mentée dans les cellules de l'organisme.Les personnes anémiées refont le pleind'énergie. 2 Pilules Pink à chaque repas.
Pharmacies et drogueries. Agents exclu-
sifs pour la Suisse : Max Zcller Fils,
Romanshorn,

Transformez voire
apparence physique



wgm* n o n  jfHte. M AW Tout ce que l'automobiliste a toujours souhaité ss trouve
8LJP S S ¦¦ Bar r6uni sur la BUI^: suppression de toutes les man-

' HLJB I ' '¦- '' I œLJI WW k œuvres superflues ou fastidieuses , l'alliance du plus
EL r̂ ^BCJ  ̂M&flr ¦ m grand confort à une sécurité totale , un équi pement de

luxe et une élégance qui défie le temps.

SeUle VOilUre SI! mOnde à POSSéder DYNAFLOW N'ome ttez surtout pas , avant de proc éder à l'achat d'une~ nouvelle voiture, de rendre visite à l'agent BU ICK de votre

La transmission intégralement automatique DYNAFLOW est ^
lV̂ 7w m X̂^SS

unique. Basée sur les lois de l'hydraulique, elle fonctionne se- 3ans ''annuaire téléphonique SÛU3 BUICKl

Ion les mêmes principes que les turbines à eau des usines LA BUICK DYNAFLOW :
»! I . uns voiture que vous devez absolument es ;.

DYNAFLOW pense et agit pour vous ! 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂Avec DYNAFLOW , tout risque de fausse manœuvre 

^̂ ^^^̂ ^̂
S

^̂ ^̂ ^̂ ^blede détériorerlesorganesdu yéhiculeestexclu ;eliesuppri- JT if5^W^̂ ^S^̂ ^̂ K
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' ¦

L ( S E D A N  Fr. 19400 CABRIOLET Fr.22000 y-compris Dynaflow , radio, chauffage et dégivreur + icha.

• Distributeurs officiels: Garages Schenker, Hauterive et Neuchâtel

Je&Séal ALSADE
17 sep tembre Bâle - Mulhouse,. _ Belfort . Montbél lard

j iS'eport ou Départ à 6 h. 30
f  carte d'identité [ P1*"* de la Poste

Lundi I SAUT- DU-DOUBS
18 septembre Autocar Jusqu 'aux

BRENETS
] Fr. 7.— Départ à 13 h . 30

place de la Poste

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tel 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel j
Tél. 5 2H H8 I

———¦——¦ mi umniiiw imi M n MM

17
™« «LSft«

(Jeûne fédéral) Mulhonse-Belfort
Fr. 20. Montbéliard \

i Carte d'Identité Départ : 6 h. 16 p
ou passeport Place de la Poste i

ij i Lundi Comptoir
18 septembre . ¦de Lausanne

Mercredi
i 20 septembre Départ : 8 heures_ _ 

Place de la Poste
Fr. 9.—

Keifoeignement*! i nscript ions

AUTOCARS FSS0HER Tffl521
ou Papeterie BICKEL 6 C'e f&a

!" ;;] Les belles j
j excursions Pafthey |

accompagnées '
| ! DIMANCHE 17 SEPTEMBRE ||
! i JEUNE FÉDÉRAL i
} i Encore cj uatre places p §j
1 | issiève - Veyriar - Salève I

I montée en léléférkiue.  Dîner . j1 ï

Wîslês in ; \
fej j Palais des laitons S
!;,'î  Prix autocar : Fr . 17.— v§\
i ' i Dîner et téléférique : Fr . 8.— ' .*3
w§] Départ : fi h. 45 j'

; : LUNDI DU JEUNE FÉDÉRAI. | |
!¦ ':.'"; (18 septembre)

. Chalet Heimelig f: ' war la Tourne - Mie de la |
. 1 Sagne-hPNsix-^FiRsrdîî - ]

: Retour par fô Vli^-dSS'If^SS |
Départ : 13 h. 30 Prix : Fr. 0.50 J

j DIMANCHE 24 SEPTEMBRE
MAGNIFIQUE COURSE |

Beatenberg
téîShér î^iie au Niedarhorn I

i Aller par Bf i lB l  - lltlOli9^?
 ̂

;i

g y Merlîgen- Oberhofen I
_ ,j Renseignements et Inscriptions chez 1
Ws Mme Pallat magasin de cigares, Î§1
g| m ranci* arand-Rue 1 et au Ka

| GARAGE PATTHEY & FILS !
_ ' J Manège 1 NEUCHATEL Tel 5 30 ! f> j§|j

Achat  - Vente - Echange - Démonstrations

ûarage Terminus - Saint-Biaise

rr̂ ggfflgtef Visitez 
le 

part

(̂ F ' à Montmollin
li;d.age de renards argentés, platinés, perlés et bleus ,
clo ra tons laveurs et de fouines. — Ouvert tous
les dimanches de 10 à 17 heures, — Tél. 612 85.

T' QUE FEREZ-V0US DIMANCHE ? ***
.j-B-» lieuchôtel ¦ !; , :|j$U - &e Vignoble ™*̂ tit
wrrriTrflQi? ''<< v ' ll e où l'on étudie  ct où l'on se délasse ; 3il»,ra*8jf' Croisement entre le Haut  et le lias.

•j -  ̂ DU le présent s'allie au passé. J$lP ïr- 7rS& Pentes douces où mûrit le raisin.

METROPOLE près du débarcadère Un but de promenade - Un site Idéal SAiNT-BLAISE
Tea-room , restauration (vins de 1er choix), glacier, cassata ReStlUirtMlt de la Couronne !

Dès 7 heures, petits déjeuners CUISINE BOURGEOISE -- CAVE RENOMMéE
— BELLES TERRASSES

MONj J LB Z {7J]r7TïïgSeW^W^PS Téléphone 7 61 66 M ROUI), propriétaire

Neuchâtel plane ^m J tt ^  ' Le restaurant du Raisin a Cortaillod T SAIWT -I ILA I H B

? 
r r , M /lfm,» r»?*/.«n«0 WCrtî^^ avec sa Taverne neuchâteloise. ffS,

« L E  MARTIN-PECHEUR.» ; MdPX  ̂ tBSSinOIS BS ses terrasses ombragées, vue eut i*! a Toujours d ^
TEA-ROOM Sa .,.,,„„, . Vinq rol]Bes le lac , se recommande pour ses /0 (£L MÇh solené

H SORQ chef de cuisine U. „ , ? spécialités. Restauration chaude jg "pTL,<'?»
^ 

H- SORQ. cher de cuisine JH CappUClno , ̂ appla » 
 ̂ frolde à toute heure salle (Ç? * ^^> ^\ Tél . ,

. . _ pou r sociétés Le nouveau te- ^SïF&N^ "S<rr^S3/ 7 51 °7
La bonne adresse pour un bon ^ nanoler . w Bresch 

'—^^a^̂
SANDWICH MAISON - ASSIKTTE MAISON - V1AMIH FKOiDK """

SAUCISSE AU FOIE DE CAMPAGNE _ . _,*,_.., ... .„'— T1IIKLI .FChez LOUQUETTE CHAVANNES 6 M MHH5-PLAGB HOTPT nu irrRrrpSalle à manger au premier — Service a, toutes heures Spécialités : **w.«.*•», uu «Antibit
Se recommande : L ROGNON Petits cops - Poisson du lao Spécialités : filets de perches

I Vins de 1er choix et petits coqs. Cuisine renommée
Grand parc ombragé Bonne cave Charcuterie de

' j Tous les samedis : DANSE Tél 7 si) 64
cftmpa

ff* H. Dreyer

é

dhaiimont PESEUX TEA-ROOM BURKI
¦̂¦¦ •""" ¦¦¦ w""" SA PATISSERIE FINE - SES GLACES DÉLICIEUSES
_ , , „ , , _ . „ . OUVERT LE DIMANCHE
Belvédère du Jura - Centre d excursions. ——___—_.—__— „ »___-__
Lieu de séjour idéal. BOUDRY hE I .AMIUKOSI

-i Restaurant du Château <%&& Z tâSSSS?
Funiculaire la Coudre - Chaumont Bdf âff l&f giïSL* f ^ t S^S t^ TJSA

Départs très fréquents. Durée du trajet: 12 minutes. Simple course : Si Fondue Téléphone (088) 7 93 66
Pr. 1.80; retour: Fr. 2.50, y compris le tramway depuis la place Purry ! vins des crus de Boudry Salles pour sociétés

» _. nzzzzzzzzzzzzzzz +
>jjf S,e Val-de-Ruz Sâl ^e ^al-de-Travers
%«^^Ona Promenades ou repos dans 

un cadre -«»Lfp«*fl.Q Sites nombreux et divers .
SUr» *$*" agreste et harmonieux Rochers sauvages, f o rê t s  épaisses.

Dans un site particulier VILAR» FLEURIER Restaurant - Tea-room du Casino1

Au Café de la. Rochette HOTEL CROlA'D OR Spécialités maison — Menus sur commande — Bonn e cave
A JUALVILLIERS Dîners « Bonnes 4 heures» S® recommande : J.-L. GIROUD, chef de cuisine. - Tél. 9 11 30

venez goûter nos spécialités nSf SSSS^^TSSm Tél. 717 76 B Bernasconl M. et Mme Ch. Rossel, tél 712 88 ¦ ¦ ,

HOTEL DU POINT-DU-JOUR - Boudevilliers ~£* î,e Vully
POUR LES PROMENEURS , TOUJOURS DE %&£§ . } ! &  *
« BONS QUATRE HEURES » Trolleybus 4 IL^sg Ses bois romantiques.

CORNETS A LA CREME — CAFÉS MAISON >5~~~' Og» Cr„. rénales
Tél. 713 89 Se recommande : Famille BËGUIN. ' "5 'el>ulK!>-

TÊTE-DE-RAN v i t  CONFISERIE TEA - ROOM Vallamancl-Ressous
. u- . i ÇtT\ . PâTISSERIE cA FÉ-«i.AriER Res*furTam CHEZ MARIUS
? H°tel N ULH TEA-ROOM DE SALA VAUX r,, ,11^̂  P , H , , ?„ . . , ,, . • I JPDP 1 , , ,,x/ . Cuisine soignée. Poissons du lac yRestauration soignée - Joli but -î g^~5<* . ^. nmhra„é rop,nô pour ses sPécl,al"és Charcuterie do campagnecle promenade , accessible aux k^^>^<T^75\ Ja .aln ommd °' de glaces et coupes glacées Grand lardln ombracé i

| autos et aux cars - Tél. 7 12 33 *=====::> vMANG n£ Tél. 6 9148 (Vol-au-vent à toute heure) M Grandjean Tel 8 51 16

ESTAVAYER-LE-LAC PORTALRAN AVEMCHES - Hotel-de-Ville

HOTEL DU CERF Tea-room Sansonnet» Tél. 831 14
TOUS LES DIMANCHES • Pâtisserie de 1er choix - Meringues a, la 3aU . Chambres avec confort - Kiosque

n.™»™,»!™ nnm ̂ e crlmB< Iraloh^.r 
B°iï0ns, "-afraichlssantes pl . Restauratlon solgnée - Vins de cholî.JAMBON DE CAMPAGNE - POULETS Café - Thé - Chocolat - Glaces s „ M„»«„^ O„ M„ih»rhoTél. 6 30 08 A. Crausaz Téléphone 8 41 03 *¦ Mnrendaz Malherbe

M I-Ẑ -K * ¦ •¦« * i ¦— -1'.'. *m. . » . ^— Restauration a toute heure
RESTAURANT DU CHALET - MONTET S/ CUDREFIN ««wt^^wnwin.

? ?  ̂ =? ?= ZZ» I

Vente et achat
de moteurs électriques

Electro - ̂ BÊBSBB^
Méœn^ue\ ! ! h *

Madame, Mademoiselle,

Si vous désirez vous -même faire
votre garde-robe

adressez-vous en toute confiance
à Mme B. KREBS, tailleuse diplômée
Fahys 107, à Neuchâtel, tél. 5 48 28

ECOLE RAEBER ZURICH
Venez apprendre sans fatigue l'allemand
et l'anglais par notre méthode si pratique.
Succès en peu de temps. Diplômes de
langues. Entrée à toute époque.
Pour les étudiants externes : pension de
famille où l'on parle un allemand Im-
peccable. Prospectus.

Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich - Uranlastrasse 10 - Tél 23 33 25

Etudes en Angleterre
Professeur reçoit des jeunes gens dans une
belle propriété à 40 km. de Londres. Leçons
d'anglais. Golf. Tennis , Equitation. — Ecrire :
Richard Russe!, Hôtel de famille, Vervey

(pendant septembre) ou
Lané End. Sunningdale, Berks, Angleterre.

gininmiiitiiiiiyn iiiniiiiiiiiiumii

1 ENSEIGNEMENT 1
1 PRIMAIRE ET SECONDAIRE
I INSTITUT SIMMEN |
| Tertre 2 - Tél. 5 37 27 - Neuchâtel j

plIllllllllilHlllllllll llllllllllllllllllllllll

( ^Institut évangélique de Horgen Zurich
(Fondé en 1897)

Situation splendide . domine le lac de Zurich
Ecole ménagère pour jeunes filles

(Travail en équipe)
Cuisine - Langues - Couture - Musique

Bains du lac - Ski - Courses
Atmosphère joyeuse - Prix modérés

iCOURS ANNUELS : Début 1er novembre,
1er mai (dix  mois) .

COURS D'ETE: Du 1er mai au 30 septembre.
CUUHS D'HIVER : Du 1er novembre au

31 marj .
Pour tous renseignements plus précis concer-
nant l'institut, nous prions les parents et les
autres intéressés de bien vouloir faire la demande

, de prospectus â l'institut.



A vendre des

GERLES
neuves et

OVALES
de 600 à 2000 litres. S'a-
dresser à Rod. Beyeler ,
tonnelier , Auvernler.

A vendre un
ENTOURAGE
DE DIVAN

en noyer et un fauteuil
moderne , prix très bas ,
état  de neuf . E. Notter ,
Terreaux , Neuchâtel . —
Tél. 5 17 46.
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(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)
BORGWAR D Hansa 1500

la voiture actuelle la plus intéressante

Puissance de démarrage : f p ° ? Jj Jm- e* * sec-y de 40 a 80 km. en 12 sec.
i

La BORGWARD Hansa isoo
réalise ces performances

Quatre à cinq places, 8/48 CV, 8/60 CV, boîte synchromesch ou automatique,
deux ou quatre portes, tous les véhicules avec chauffage et dégivreur

Représentant : J. WUTHRICH, garage, Colombier Tél. 6 35 70

/ Nous cherchons, pour le service d'exploitation
et de sécurité aérienne, un certain nombre

d'apprentis
qui recevront la formation de radiotélégra-
phistes. Entrée : Début d'avril 1951. Durée
de l'apprentissage: deux ans, bon salaire.
On exige : âge 17-20, nationalité suisse, bonne
formation (écoles secondaires au minimum),
connaissance de deux langues nationales et
de l'anglais, de bonnes capacités et une
bonne santé.

Les offres manuscrites avec çurriculurn vi-
tae et photographie , accompagnées des cer-
tificats scolaires et éventuellement de travail
sont à adresser, Jusqu 'à fin septembre 1950,
à Radio Suisse S. A., Instruction, Spclcher-vrw y

Habitants de Noiraîgue 1
Achetez l'édition 1951 du Véritable fej
Messager Boiteux de Neuchâtel vous |sH
y trouverez une belle reproduction Saj|

de votre temple. T/'

Demandez cet almanoch à la porteuse de Up-
la «'Feuille d'avis de Neuchâtel». . SK

W———i

On demande à, acheter
d'occasion un

fourneau
en catelles, en bon état .
Paire offres avec prix à
Alphonse LTScuyer, Hau-
terive .

On demande à acheter

deux matelas
d'occasion. — Paiement
comptant. Adresser offres
écrites à H. E. 659 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
d'occasion : une armoire
à deux portes, une table
à rallonges, un fauteuil ,
deux divans, quatre chai-
ses, un manteau d'hiver,
neuf , pour homme, un
duvet. S'adresser : Oha-
vannes 23, 1er étage .

CHIEN
Beau dogue anglais,

gris tacheté noir, âgé :
dix mois, très affectueux,
à vendre. Demander l'a-
dresse du No 558 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre un

beau costume
pure laine, à l'état de
neuf, couleur bleu roi,
pour Jeune fille, taille
38-40. Tél. 7 53 20.

CRÉPIT
seulement p o u r
achat de meubles,
peut être obtenu i
chez nous. Discré- Ë
tion absolue assu- M

K rée. Demandez ren- f l &
BSw saignements avecJM
mk cette annonce. %M

Prénom ¦
Domicile '
Rue ............,..—..;...—
Arnold Iraek
dise postale

j Vciicliiîtel

A VENDRE
,un radiateur électrique
normalisé et quelques
bonbonnes. S'adresser à
R. Monnier-Berthoud, ca-
fé, Saint-Martin (Neuchâ-

i rtel).. ,

Commerce
Petit commerce d'épicerie-primeurs est
à remettre tout, de suite à la Chaux-
de-Fonds dans un bon quartier. (Loge-
ment de deux pièces.) Nécessaire pour
traiter Fr. 7000.—. — Ecrire sous chif-
fres P. 10802 N. à PUBLICITAS S. A.,
LA CHAUX-DE-FONDS

On cherche à reprendre à Neuchâtel ou
environs immédiats un magasin de

tabacs-cigares
bien situé et de bon rapport. — Faire offres
sous chiffres P. 4128 V., Publicitas, jVEVEY. J

LOUP
Aux Occasions, Place du
Marché 13. Tél. 515 80
achète toujours ménage
complet, vieux meubles,
peinture, livres, etc.

Café-kiosque
On cherche à reprendre

le commerce d'un petit
café ou celui d'un peti t
magasin de Journaux , li-
vres, tabacs, etc., ou en-
core un kiosque. Localité
indifférente mais dans le
canton de Neuchâtel . —
Adresser offres à Roger
Dubois, notariat et géran-
ces, rue Salnt-Honoré* 2,
Neuchâtel.

Dr Secrétan
reprend

ses consultations
le 18.

Dr G. LEBET
médecin - dentiste

DE RETOUR

I 

Profondément touchés par la sympathie
bienfaisante dont Ils furent entourés pendant
ces Jours de deuil et par les hommages rendus
à leur cher mari, frère et parent, «

Madame Paul BAILLOD
Monsieur et Madame Jean BAILLOD *

:J et leurs famiUes
expriment leur vive reconnaissance à tous
ceux qui ont pris part à leur grande affliction.

Petlt-Cortaillod, le 11 septembre 1950.
Key-West (U.S.A.). 1331, Whlte Street.

Dr J. P. CLERC
ne reçoit pas
aujourd'hui

J'Il l'es MsîlTîTîlisJl

CLINIQUE
BEAULIEU

Evole 59 - Tél. 5 57 66
Accouchements

Sage-lemme directrice:
Mme C. AHND

reçoit sur rendez-vous.GEORGES-LOUIS

PERRET
Médecin - dentiste

DE RETOUR

René PERRET
Médecin-dentiste

m
Corcelles-Neuchâtel

DE RETOUR

PÉDICURE
Soins très consciencieux

Madame

Jane-Alice PERRET
Ancienne élève

de feu J. Ltltenegger
Bue Coulon 4

Tram No 1 (Université )
Neuchâtel Tél. S 31 34

Grande entreprise de meubles engage

agents et dépositaires
exclusifs, pour Neuchâtel. Personnes
travailleuses , capables et honorablement
connues sont priées d'écrire sous chif-
fres T. 24138 U., à Publicitas, BIENNE.

Ayant 15 ans de pratique commerciale en qualité de
second du directeur général (branche mécanique

et électrique), Je recherche

COLLABORATION
éventuellement association ou représentation géné-
rale. Excellentes références. — Offres sous chiffres

P 5208 à Publicitas, Lausanne

Sténo-
dactvLgraphe

de langue maternelle allemande, trouve-
rait emploi stable dans importante entre-
prise de la place. — Adresser offres dé-
taillées sous chiffres E. S. 553 au bureau

de la Feuille d'avis.

! TAVARO, Représentation S. A., organisation
! de vente, cherche sur la place de Neuchâtel

collaboratrice
pour instruire et conseiller ses nouvelles

clientes

Occupation accessoire très intéressante pour ;
personne habile connaissant les machines

à coudre ;

Mise au courant approfondie. Connaissance
de l'allemand désirée.

Présenter offres avec photographie à
TAVARO, Représentation S. A., Genève

Case Charmilles 2278

c ——^
On cherche pour tout de suite jeune i

maîtresse
d'école enfantine

sérieuse, parlant le français , instruite
et aimant les enfants, pour deux fillettes
de 5 et 8 ans. Salaire élevé et bons
soins assurés. — R. Blattmann-Roth , ;

Nordstiasse 30, WÂDENSWIL
Tél. (051) 95 64 31

V )
Sommelière

est demandée tout d« sui-
te à l'hôtel de la Couron-
ne, Colombier . Tél . 6 32 81.

On cherche

cuisinière
faisant aussi travaux de
ménage. Adresser offres et
certificats à Mme Samuel
de Chambrler, Bevaix.

r ^
Renoovellement des abonnements

à la «Feuille d'avis de Neuchâtel »

| arrivant à échéance
le 30 sep tembre p rochain

\ Nos lecteurs dont l'abonnement  arrive à échéance le
j 30 septembre voudront bien le renouveler en utilisant
i le bul le t in  de versement qui leur sera remis la
| semaine prochaine en même temps que le jour nal.

Renouvellement jus qu'au 31 décembre

Fr. 6.70
«* (tant t.r\n ! Le temps dont nous disposons pour
** lïeaBlSiSïl a l'expédition du Journal ne nous
a pas permis de procéder à, un tri dans l'envoi des
bulletins de versement. En conséquence, les person-
nes dont l'abonnement est déjà payé Jusqu 'au 31

[
décembre voudront bien détruire purement, et sim-
plement le bulletin de versement qui leur est parvenu .

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

i COMPTE POSTAL IV 178t i

Madame
Havlicek - Ducommun

Spécialité de corsets
Rue du Seyon

demande une jeune
fille pour aider

au magasin.

COUTURE
On cherche pour atelier ,

première ouvrière capa-
ble de travailler des man-
teaux et tailleurs. S'adres-
ser à Mme Bodinier , Mô-
le 4 .

On demande
pour dams seule Jeune
fille aimant voyager , sa-
chant conduire auto si
possible . S'adresser à Mme
Berthoud, Evole 47. sa-
medi depuis 16 heures .

Jeunes femmes
de chambre

sont cherchées. Offres à
C'.inique Bellevue , Yver-
don .

Jeune tapissier
est demandé tout de suite
par J. Skrabal , ameuble-
ments, Pessux.

IHiliyi',IJIi»,ï
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Jeune vendeuse
ayant quelques années de
pratique cherche place
dans un magasin ou un
tea-room . Adresser offres
écrites à T. A. 556 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune coiffeuse
Suissesse allemande, cher-
che place à Neuchâtel ou
environs . Faire offres écri-
tes sous chiffres P 5230 N
à Publicitas , Neuchâtel .

Jeune homme
18 ans, act if, cherche pla-
ce dans garage , magasin
ou dans autre bon com-
merce Canton de Neu-
châtel préféré . — Offres
sous chiffres P 5224. N à
Publicitas , Neuchâtel.

COMMERÇANT
35 ans, capable , sérieux, détaillant diplômé
(maîtrise fédérale), possédant de nombreuses
relations en Suisse et à l'étranger, pouvant diri-
ger la partie commerciale ou administrative
d'une entreprise ainsi que le personnel, spécia-
lisé dans les textiles (hommes), cherche situa-
tion , directeur , gérant ou représentant. Pourrait
s'intéresser financièrement. Ecrire sous chiffres

P. 5225 N., à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

Employé de notaire
ayant quelques années de pratique, cher-
che nouvelle place dans une étude du
Vignoble neuchâtelois ou dans un autre
canton de Suisse romande. Salaire men-
suel à convenir et entrée en fonctions
pour l'automne. Adresser offres écrites à
C. A. 550 au bureau de la Feuille d'avis.

Tri 11 ÏTïJw^nïTTÏ'Tïï

Perdu sur parcours
Beau-Rivage-Evole,

serviette
contenant effets de foot-
ball . La rapporter Evole 4. '

Perdu mercredi à midi
sur parcours Bellevaux-
Fahys-gare.

JAQUETTE
grise en lame. Prière1 de la
rapporter au collège de la
Maladière .

LINGÈRE
capable , cherche à faire
des Jou rnées chez clients,
(neuf et racommodages).
(Va au dehors) . Adresser
offres écrites à A. B. 554
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour Pâ-
ques 1951,

place au pair
pour Jaune homme de 16
ans. Si possible occasion
de suivre des cours. On
payerait pension modeste.
Offres sous chiffres P.
12112 Y. à Publicitas ,
Berne. '

Employée
de bureau

au courant des divers tra-
vaux de bureau , cherche
place pour date à conve-
nir. Adresser offres .écrites
à C. H. 544 au bureau de
la Feuille d'avis .

On cherche pour

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 17
ans, aimant les enfants,
une place1 dans une bon-
ne famille où elle aurait
l'occasion de bien ap-
prendre le français. Accep-
terait éventuellement aus-
si une place de demi-pen-
sionnaire. Vie de famille
désirée Entrée : 15 octo-
bre ou 1er novembre. —
Adresser offres a Mme
Dubois. Poudrières 41.

Jeune homme, 17 ans,

cherche place
aux environs de Neuchâ-
tel, en qualité d'aide dan s
magasin ou commerce. De
préférence famille ne par-
lant que le français. Petit
salaire désiré . Offres à
Edouard Buhlmann , Hll-
terfingen (lac de Thou-
ne)

La personne qui a pris
soin d'une

plume réservoir
couleur gris-bleu, sur un
pupitre de l'hôtel des pos-
tes, le Jeudi 7 septembre,
à 16 heures environ , ou-
bliée par un vieillard , est
priée de la rapporter au
guichet No 2.

giliiiiiniiiBiii iiiipini ji
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Anglais
| Institut SIMMEN g
g Tertre 2 Tél. 5 37 27 =
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La lessiverie
neuchâteloise

viendra chercher votre
linge, vous le lavera , le
repassera et vous le rap-
portera à votre domicile,
sans surtaxe1. — FamHle
Maurice SANDOZ, Hau-
terive.

Pousse-pousse
beige, en bon état, à ven-
dre , 40 fr . Portes-Rouges
No 145, rez-de-chaussée ,
à gauche.

Affirmez votre
personnalité

en vous faisant des rela-
tions (amicales , culturel-
les, étude de langue,
échange de revues, - sport ,
etc.), ' grâce au Lien ami-
cal par correspondance . —
Demandez conditions à
case postale 7643, Prilly-
Lausanne. (Merci pour le
timbre-réponse).

A vendre

matériel
d'encavage

(vases , pressoir , gerles ,
etc.) S'adresser à Gerber ,
Schurch et Co, 4 , Passage
Max-Meuron , Neuchâtel.
Tél . 5 17 66.

A vendre à l'état de
neuf ,

mototreuil
« Ruedin »

R. Stem, Cressler (Neu-
châtel) . Tél. 7.62 46.

A vendre

pressoir
hydraulique

contenance 40 gerles . —
Adresse : M. Beuret-Cand,
Nicol e 3. Corcelles ,

Fête
des Vendanges
A vendre 20,000 reines-

marguerites rouges et
bleues, ainsi que tagètes.
Tél . (037) 8 61 62.

A vendre

Silva
chèques

pour 120 chèques fr . s- 2
contre remboursement. —
Mme A. Bolis. Bertastras-
se 1, Zurich 3.

A vendre quelques

gerles
à 35 fr. pièce, ainsi que
seules à vendange. — H.
Perrln, avenue Beaure-
gard 10, Cormondrèche.

A vendre
« Peugeot 202 »

modèle 1946, toit ouvrant ,
chauffage, complètement
révisée et mise à neuf. —
Prix : 3100 fr .

« Morris »
modèle 1939

5 CV, intérieur de cuir,
en très bon état . Prix :
2000 fr.

« Chevrolet »
1938

intérieur de cuir, siège
couchette , révisée. Prix :
2500 fr .

« Opel » 1937
5 CV, roulé 35,000 km., de
première main, à vendre
pour cause de décès , avec
plaques et assurance. —
Prix : 2200 fr.

Facilité de paiement.
R . WASER, garage du

Seyon , Neuchâtel . Télé-
phone 5 16 28. Représen-
tant des camions et ca-
mlcnne Ua s .
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7 jours durant, fume î̂ ^̂"s-**~ 90 cts,
tu connaîtras alors
k
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J 
JLCULlvl • sept couches différentes ferrie, ouate,

cellulose) a été conçu spécialement
pour le mélange Brunette : il- retient
une part appréciable de nicotine sans

La vente des Brunette est maintenant dix fois plus forte qu 'en 1939 détruire l'excellent arôme Maryland.

Gérance
Veuve, 45 ans, commer-

çante et débrouillarde,
chE'rche gérance, petit
commerce ou éventuelle-
ment collaboration . Ecri-
re poste restante J, Z. 510
Lausanne-gare .

A vendre environ

100 gerles
de vendange blanche. —
Faire offres avec prix sous
F. Z. 548 au bureau de la
Feuille d' avis.

A VENDRE
un calorifère en parfait
état et un potage r à deux
trous, émaillé, ayant peu
servi , accompagnés de
tous les tuyaux . S'adres-
ser: Maillefe'r 6 , rez-de-
chaussée



Les mystérieuses affaires d'irrès seront-elles jamais élucidées?
(60ITH E> B3 X.A. JPJR HUVIIÏCRBÎ PAOBI
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Le procureur général confia alors
au juge Roland Delattre l'instruction
de cette délicate affaire. L'instruc-
tion se révéla dès le début particu-
lièrement laborieuse et plusieurs
jour naux allèrent même jusqu 'à po-
ser la question de savoir si cette
affaire n'allait pas être finalement
classée. Mais elle devait connaître
subitement un regain d'intérêt lors-
que, le;12 juillet dernier , Dordain et
sa maîtresse se constituaient prison-
niers à Paris. Il semblait, dès lors,
que l'instruction allait entrer dans
un stade nouveau et qu'un peu de
lumière allait enfin être apportée à
cette ténébreuse affaire.

Un drame mystérieux
Quelques jours plus tard , le 30 juil- '

let, des policiers trouvaient assassiné
à son domicile , à Beaurains (petite
localité située dans l'arrondissement
du chef-lîeu ' départemental), M. Mar-
cel Vaast, percepteur. L'enquête éta-
blit que le malheureux avait livré un
violent combat avant d'être achevé
à coups de revolver par son ou ses
agresseurs.

Tout aussitôt, le juge Delattre ex-
prima sa conviction que ce crime
n'était pas sans rapport avec l'affaire
des bons du Trésor.

Un policier , Georges Dapvril , et un
ancien policier, Florent Demesse, fu-
rent arrêtés. Quelques jours plus
tard, : un troisième complice était
appréhendé, Albert Delattre (qui n'a
aucun lien de parenté avec le ju ge
d'instruction). Au cours de l'enquête ,
Demesse fit des confidences au poli-
cier Leblond , lequel avait pris la
précaution de poser un microphone
dan s la pfëce où il l'interrogeait, de
sorte que ces déclarations furent
enregistrées sur un magnétophone.
Malheureusement, un incident de
procédure retarda l'audition et-quand
on voulut plus tard utiliser le fil
d'acier, ces déclarations n'étaient
plus audibles.

Qui a bien pu saboter le magnéto-
phone ? Un mystère de plus qui n'a
pas été ôclairci , pas plus qu 'il n'a
été possible de déterminer les cau-
ses pour lesquelles Vaast a été sup-
primé. En savait-il peut-être trop sur
l'affaire des bons...?

Aujourd'hui, c'est un autre juge
d'instruction — à la suite d'un évé-
nement que nous relatons plus loin
— qui est chargé de démêler cet
écheveau .
Le drame du juge Delattre
Sur ces deux affaires , qui , à elles

seules, auraient pu agiter déjà à
juste titre l'opinion publique , est ve-
nue s'en greffer une troisième : celle
du juge Roland Delattre, chargé,
comme nous l'avons dit au début de
l'article, d'instruire à la fois le vol
des bons et le meurtre de Vaast.
Bien lourde tâche, en vérité , et qui
semble avoir dépassé les possibilités
de ce magistrat connu , au reste, pour
un homme intelligent , pondéré et in-
tègre. ' .

Dans l'après-midi du dimanche 27
août , le juge d'instruction s'entrete-
nait avec le procureur et un capi-
taine de gendarmerie au palais de
justice d'Arras. L'entretien dura près
de six heures et, aux dires des té-
moins, le juge fit preuve d'un com-
portement bizarre.

A 20 heures environ , il sortit en
trombe du palais. M. Delattre fut
rencontré en ville par un policier
auquel il confia des propos pessi-
mistes. Puis , il pénétra dans diffé-
rents cafés et demanda le numéro
de téléphone de plusieurs journaux
de Paris.

Le policier , qui l'avait suivi, par-
vint, à force de persuasion, à le ra-

mener chez son frère, M. Charles
Delattre , qui tient un débit de tabac,
rue de la Taillerie.

On essaya de le calmer, en vain ,
M. Delattre était dans un état d'agi-
tation extrême.

Repoussant brusquement ceux qui
l'entouraient , il partit en direction
de la grande place, on le rattrapa à
nouveau et il fut ramené au café de
son frère où un médecin fut immé-
diatement appelé. Ce dernier voulut
lui donner une potion calmante, mais
s'élançant soudain en avant , le ma-
gistrat grimpa au premier étage et
avant que quiconque ait pu interve-
nir, il se jetait dans le vide , par une
fenêtre ouverte.

Fort heureusement, il ne se blessa
que légèrement au pied en tombant.
Il se releva rapidement et gagna le
café Debailleur , où les passants
s'étaient déjà amassés.

De graves accusations
Le juge Delattre se mit alors à les

haranguer, dévoilant les secrets d'une
instruction qui n'auraient jamais été
probablement révélés.3

— Je suis le juge d'instruction. On
veut m'emmener. Mais je ne suis pas
fou. La police est' pourrie. Je n'en
ai plus que pour deux heures à vivre.
Protégez-moi. On veut s'emparer de
moi I

M. Delattre fit aussi allusion, en
termes pour le moins inattendus , à
l'affaire Demesse-Dapvril, allant jus-
qu'à accuser les gendarmes Leblond
d'être dans le « coup » du percepteur.
Puis il s'enferma dans les W.C. où
il s'effondra sans forces. On dut faire
sauter le verrou pour le sortir de là.
Il opposa une vive résistance et il
fallut plusieurs gardiens de la paix
pour le hisser dans l'ambulance qui
devait le conduire à l'hôpital Saint-
Jean :

— Au secours !... Au secours ! hur-
lait-il. Laissez-moi !

Et publiquement , il porta de nou-
veau de terribles accusations contre
de hautes personnalités.

Il accusa notamment le fils du pré-
sident de la République , M. Paul
Auriol , d'avoir trempé dans l'affaire
des bons.

On sait que, par la suite, un dé-
menti catégorique fut donné par M.
Auriol lui-même.

Le juge , après quelques jour s pas-
sés à l'hôpital , fut transporté dans
une maison de repos... puis on a
¦¦JB^—^^——n——^^—

perdu sa trace. Tout ce que l'on sait ,
c'est qu'il doit séjourner dans les
environs de Lille et que le juge God-
dard a repris maintenant l'étude des
dossiers de M. Delattre qui semble
avoir été victime de surmenage...

L'enquête piétine
Voici plus d'un an maintenant que

l'enquête piétine et que chaque fois
qu'elle est près d'aboutir, un fait
nouveau vient en retarder le dénoue-
ment.

Comme l'écrit un journal français,
on a l'impression que la clôture de
l'instruction est interdite. Quel ma-
léfice pèse donc sur la procédure ?

Cultes du 17 septembre
. .'. '..;;.. .-:: . . . JEUNE FÉDÉRAL ï.r ij 0a .
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ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 b.. 45, sainte cène. M. Ram-

seyer.
Temple du bas : 10 n. 15, sainte cène. M.

Javet. 20 n. 15, concert spirituel : Les
Rossignols de Strasbourg.

Ermitage : 10 h. 15, sainte cène. M. A,
Perret .

Maladière : 10 h., sainte cène, M. Junod.
Valangines : 10 h., sainte cène. M. Méan,
Cadolles : 10 b. M. Christen.
Chaumont : 9 h. 45, sainte cène. M. Vivien.
Serrières : 10,h„ sainte cène. M. Laederach.
La Coudre : 10 h„ sainte cène. M. Terrisse.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Terreaux,

Maladière et Valangines, 9 b.; Collégiale,
9 h. 45; Serrières, 8 h. 45; la Coudre,
0 heures.

Ecole du dimanche : Salle des conférences
et Valangines, 9 h. ; Ermitage, 9 h. 15 ;
Collégiale et Maladière, 11 h.; Vauseyon,
8 h. 45 ; la Coudre, 8 h. 15 et 9 h.

DEUTSCHSPKACH1GE
REFORMIERTE UEMEINDE

Temple du bas : 8 h. 30, Bettagspredlgt mit
Abendmahl. Pfr. Hlrt.

Kieiner Konferenzsaal : 10 h. 30, Klnder-
lebre. Pfr. Hirt.

MUtlerer Konferenzsaal; 10 h. 30, Sonntag.
schule.

Schiossklrche : 15 h., Allianzgottesdienst.
Valangines : 20 h., Bettagspredlgt. Pfr . Hlrt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h., Bettagspredlgt und Abend.

mahl. Pfr. Jacobi .
L«s Verrières : 14 h. 16, Bettagspredlgt und

Abendmahl. Pfr. Menzel.
Fleurier : 14 h. 30, Bettagspredlgt und

Abendmahl. Pfr. Jacobi .
Lo Landeron ; 20 h. 15, Bettagspredlgt und

Abendmahl. Pfr. Menzel.
Colombier : 20 h. 15, Bettagspredlgt und

Abendmahl. Pfr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe a 6 h., à la chapelle
de la Providence : à l'église paroissiale,
messes a 7 b.. 8 h., 9 h., messe des enfante;
4 10 h., grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
italien a la messe de 8 heures; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
a la messe de 8 heures.

EVANGEI.1SCHE STADTMISSION
20 h. : Predigt.
Saint-Biaise : 9 h. 45, Predigt, chemin de la

Chapelle 8.
15 h., Allianzgottesdienst in der Schioss-

klrche.
Corcelles : 14 h. 30, Predigt und Abend-

mahl , Chapelle.
METIIODISTENKIRCHE

0 h. 30, Predigt und Abendmahl. J. Am-
man n .

9 h . 30. Sonntagsschule.
15 h. Allianzgottesdienst in der Schioss-

klrche.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE

Chapelle de la Rochette, Neurhfttel
9 h. 30, culte et sainte cène. M. R. Cherix.
20 h ., évangélisation. M. R. Cherix.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel ct Peseux
Peseux : rue du Lac 10 : 9 h. 45, culte.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h . 45, an-
glais. 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h . 30, culte.
20 h„ M. Burkhardt.

ARMÉE DU SALUT, Ecluse 20
9 h. 45. Réunion de sanctification.
11 h. Jeune armée.
20 h. Réunion dans la salle ,

LE RÊVE S.A. FABRIQUE DE FOURNEAUX ET ÉMAILLER1E GENÈVE
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HABITANTS I
m. SAINT-BIAISE g

Achetez l'édition 1951 du Véritable f
Messager Boiteux de Neuchâtel , vous i i
y trouverez un article intéressant - '
sur .la restauration de votre temple !
accompagné de belles illustrations. 1. ;
Demandez cet almanach à la porteuse de H

la « Feuille d'avis de Neuchâtel». j ¦

Encore un peu de
vin blanc du pays

Cavi pur
à Fr. 1.55 le litre 
- îYeuchatel 1048
à Fr. 1.80 le litre 

verre à rendre

Zimmermann S.A.
HOme année

A vendre un
potager à gaz

noir, quatre trous, 30 fr.
S'adresser j, Oh. Kurth,
rue de Neuchâtel 47, Pe-
seux.

Suisse rentrant de Fran-
ce désire vendre

hôtel-café
avec grande salle de bal.
Département de l'Aube. —
Adresser offres écrites à
M. A. 545 au bureau de
la Feuille d'avis .

Une machine
à coudre

d'occasion
« Helvétia »

navette centrale, marche
avant-arrière, à renverse-
ment, bâti fontev Prix
avantageux. Facilités de ;
paiement.

H. WETTSTEIN
Seyon 16-Grand-Rue 5 j
Tél. 5 34 24 Neuchâtel ¦

<RIPOLÏN>

«m
Couleurs en boîtes

Vernis copal
Vernis Cellon
pour planeurs

iOlLiaUUI Mil  .IM II I W I I I MI M.il

Moto course
« NORTON »
«MAN'X »

350 cm', état irréprocha-
ble, 1947-1948 , roues alu ,
gros tambours de frein ,
à vendre pour cause d'a-
bandon du sport. Garan-
tie. Facilités de paiement
éventuelles. Offres sous
chiffres OFA 7166 L à
Orell Fiisslt - Annonces,
Lausanne. •

A vendre une machine
à calculer

« Facit »
électrique. Adresser offres
écrites à N. A. 468 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fourneau
de cuisine

combiné, bols et gaz , à
l'état de neuf , à vendre.
S'adresser à A. Solca, Cô-
te 113. 
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v 1 y *̂  faces et côtés en magnifique bouleau moiré,
\ i comprenant deux Uts avec étagère, deux tables de nuit,
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coiffeuse, une armoire, seulement Fr. 1465.—
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I UN COMPLET
confection , un et
deux range, de

coupe ct de
qualités parfaites

s'achète à la

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6,
1er étage

A VENDRE
pour cause de départ une
bibliothèque vitrée, une
armoire blanche deux por-
tes, deux tables, deux ta-
bourets, outils de Jardin .
M. Brack, avenue de la
Gare 22d, Colombier.

A vendre une cinquan-
taine de

stères quartelage
SAPIN

à 18 fr . le stère pris en
forêt . Renseignements au
téléphone (038) 6 63 22.

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Stfufllo : 15 h. et 20 h. 30, Aux deux co-
lombes.

Apollo : 15 h . et 20 h. 30, Un carnet de bal.
17 h . 30, Lulu Belle.

Palace : 15 h. et 20 h . 30, Portrait d'un
assassin .

Théâtre : 20 h. 30, Le prisonnier de l'Ile
aux requins.

Rex : 15 h. et 20 h. 30, Cape et poignard.
DIMANCHE

Temple du bas : 20 h. 15, Les rossignols
de Strasbourg.

CINÉMAS : RELACHE

^^*«*jËLj3| , Jjjk^»"*'̂ ^

a 

Jeunes époux. Jeunes pères,
"ssurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

¦̂ BIP " NEUCHATEL, rue du Môle 3

VSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSM

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 12. Nlcaty, Chrlstiane-

Alice, fille de Jean-Pierre-Emmanuel, mon-
teur électricien à Neuchâtel, et de Simone-
Jeanne née Wenger. — 13. Moriggl, EUsa-
beth-Oermalne, fille de Victor-Hercule,
chocolatier a Nolraigue, et d'Olga-céclle
née Huguenot. — 14. Vessaz, Catherine-
Suzanne, fille de Paul-Louis-Auguste, ma-
chiniste à Boudry et de Mariette-Alice née
Colomb ; Pache, Philippe, fils de Marius-
Charles, conducteur de tramways à Au-
vernler, et de Marie née Hirschi.

PROMESSES DE MARIAGE : 12. Fricker,
Marcel-Ernest, boblneur , et Wlrth , Marga-
retha, les deux à Neuchâtel . — 14, Schop-
fer , Walther-Alexandre, contrôleur de
tramways, à Neuchâtel , et Sciboz, Yvonne-
Germaine, à Colombier : Matile, Raymond-
Ernest, fonctionnaire cantonal , et Kuster ,
Elise-Bertha , les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 6. à Saint-Imler : Tellenbach ,
Friedrich , né en 1886 célibataire ancien-
nement manœuvre à Neuchâtel , — 12.
Kramer René-Arthur, né en 1895, manœu-
vre à Neuchâtel, épou x de Marie-Alice née
Guinnard . — 13. Weber, Josiane, née en
1950, fille d'Erwin -Ernest-Emlle, ouvrier
C.F.F., à Neuchâtel , et' de Myrta-Elisa née
Hiltbrunner. — 14. Vultier, Yvonne-Hé-
lêne-Elisa , née en 1920. célibataire, pro-
fesseur ds piano k Neuchâtel.du Jeudi 14 septembre 1950

Pommes de terre . . . le ltUo —. -30
Raves » — ¦ •;?"
Choux-raves » —¦— —-g"
Haricots » — °° — °°
Carottes » — -40 —¦B„u
Carottes le paquet -. .30
Poireaux verts le kilo —.50 —.60
Laitues » — ¦— —'8°
Choux blancs » —.40 —.50
Choux rouges » —. -50
Choux Marcelin . . . . » —. -50
Choux-fleurs » 1.10 1.20
AU » 1-30 1.50
Oignons le paquet —. .20
Oignons le kUo —.50 —.70
Concombres » —.6° —-82
Radis la botte —. -30
Pommes le kilo —.20 —.80
lJolres » —-50 — -°"
Hrunes . » — •— ~•*}>
Pruneaux » —.30 — .ju
NOIX . . . .  ; » -- ?. o

Pêches » 1-10 1.3°
ilalsln J.— J-20
Oeufs la douz 3.80 4.—
Beurre le kilo —.— 9-' '
Beurre de cuisine . . .  > —.— J*JPromage gras » —•— f-25
Fromage demi-gras . . » —•— 3.98
Fromage maigre . . . .  » —•— 3.03
Miel » » —•— 7.°0
Viande de bœuf . . . .  » 6.40 6.50
Vache .s  » 4.— 5.40
Veau . » 4-40 8.—
iUouton » 4.— 8.—
Cheval » 3.— 7.—
Porc » 6.50 8.—
Lard fumé » 5.60 7.60
Lard non fumé .... t 0.50 0.40

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, révellle-

matln. 7.15, inform. 7.20, concert matinal.
11 h„ de Beromunster : émission commu-
ne. 12.15, variétés populaires. 12.30, Chœurs
de Romandie. 12.45, signal horaire. 12.46,
inform. 12.55, souvenirs de films. 13.10,
vient de paraître. 14 h.. Première interview,
de Louis Camplche. 14.40, les enregistre-
ments nouveaux. 15.10, la bourse aux dis-
ques. 15.30, promenade littéraire. 15.45,
Trio, d'Albert Roussel. 16 h., Jazz authen-
tique. 16.29, signal horaire. 16.30, de Mon-
te-Ceneri : musique d'opéras. 17.30, swlng-
sérénade. 18 h„ communications diverses
et cloches de Planfayon. 18.05, le Club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.40 , le
courrier du secours aux enfants. 18.45,
Friedrich Guida, interprète trois pages de
Chopin. 18.55, le mloro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.16, Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, Sam'dl-magazine. 20.10,
Simple police, par Samuel Chevalier. 20.35,
airs et refrains d'opérettes. 21.10, pour le
lOOme anniversaire de la mort d'Honoré
de Balzac : Journées de Balzac, de Jean
Hort. 22 h„ chansonniers peints par eux-
mêmes : Robert Lamoureux. 22 .30, inform.
22.35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h.. Concert par l'Orchestre de la
B.O.G. 11.30, musique symphonlque mo-
derne de compositeurs anglais. 12.30, In-
form. 12.40, mélodies populaires. 13.15, La
semaine au Palais fédéral. 14.30, C. Du-
mont et son orchestre. 15.10, causerie.
15.30, raretés musicales. 16.30, de Monte-
Ceneri : émission commune. 17.30, die
Schlaumeier. 19.05, Duos par E. TUller et
Schlâfll . 19.30, inform. 19.40, chronique
de la Suisse occidentale. 19.50, sport. 20 h.,
mélodies de Lehar. 20.30, Des Falschmûn-
zer, pièce policière. 21.25, La fin de Talam,
comédie en 1 acte. 22.05,. musique roman-
tique.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-

matin . 7.15, inform. 7.20, concert matinal.
8.45, grand-messe. 9.55, sonnerte de cloches.
10 h., culte protestant . 11.10, récital d'or-
gue. 11.35, le disoue préféré de l'auditeur.
12.15, causerie agricole. 12.30, le disque de
l'auditeur. 12.45, signal horaire. 12.46, in-
formations. 12.55', le disque de l'auditeur.
14 h., Une vie manquée, Jeu radiophonique
de James Day. 14.30, variétés romandes,
15.30, Sonate en si mineur de Liszt. 16 h.,
thé dansant. 16.45, deux sélections de
films. 17 h., Jean Meylan dirige l'orchestre
Radio-Cologne. Soliste : Adrlenne Mlglletti.
18.05, saxophone et piano. 18.15, un quart
d'heure avec le Chœur mixte de Radio-
Lausanne. 18.30, le courrier protestant .
18.45, petit concert Instrumental. 19 h.,
résultats sportifs. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15, in-
formations. 19.25 , le monde cette quin-
zaine 19.45, le globe sOUs le bras, 20.05,
Jane et Jack. .20.20 , Jacques Héllan . 20.40
« Job , le vigneron ». mystère de René Mo-
rax , musique de Gustave Doret , avec la
Chanson valaisanne : direction Georges
Haenni , et la troupe du radio-théâtre. 22 .20 ,
ciuelquss pages de Gétry, 22.30, inform.
2.2.35 , pour clore...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform. 9 h., culte protestant. 10.15, sym-
phonies de Mozart et de Beethoven. 12.30 ,
inform 12.40, ceuvres symphon lques. 13.45.
réflexions pour le Jeûne. 14.05, concert po-
pulaire. 16.20 , un Jeu radiophonique : Der
kluge Disb. 17 h„ Sérénade au Château de
Hagenwlf. 18 h., émission religieuse catho-
lique 19.30. inform. 20 h., une cantate
symphonlque de Mendelssohn. 21.45, œu-
vres de purcell. 22 .05, personnages origi-
naux : L. Tolstoï .

finissions radlophonlques

Au centre des vignobles ensoleillés, pas-

sez vos va- g / s)  B/ &'y *̂cances d'au- M /  M J  Mf Wr M
tom.no dans Mf StrS& B
la région de «f 9  ̂ *

Jusqu'au 3 octobre : Exposition Gustave
Courbet a La Tour-de-Peilz. En octobre :
vnime Festival d'automne veveysan, con-
certs, expositions, théâtre, conférences.

Tous renseignements à l'Association des
intérêts de Vevey et environs, place de la
Gare 6. Tél. (021) 6 2376.

i Assurez-vous de bonnes di- j
gestions. Aidez votre foie à !

: '1 chasser les toxines.
1 Prenez chaque soir p;3̂ ^K

un Grain de Vais. fesSom *̂ Ml
j 0.,.CM. 1<99< jjj pj j

Spécialiste de la réparation
fia 20 années d'expérience ¦

soyou iB — m. m&

Pharmacie d'office : A. Vauthler, Seyon-
Trésor.

Médecin de service
En cas d'absence de votre médecin , veuille^

téléphoner au poste de police, No 17.
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FIDUCIAIRE KADERLI S. A.
Organisations • Revisions • Expertises
Travaux comptables • Questions fiscales
Bienne Zurich
Avenue de la Gare 6 Carmenstrasse 24

COLLABORATEUR :
ANDRÉ V. NIEDERHAUSERN

Saars 6 Neuchâtel Tél - 5 51 54

Réfection de literie
Fournitures de qualité

. Travail soigné et rapide

Jean Persizaz
Hôp ital 8 - Tél. 5 32 02

I
Les salons de coiffure dames, messieurs j

et enfants seront

fermés lundi du Jeûne
COIFFURE ROGER

| MOULINS 9 Tél. 5 29 82

ÂPPRENEZ ]
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
Tél . 5 3181 J

Mme Ladine
tapis main

Rue de l'Hôpital 11'

fermé
jusqu'au 23

|ll!lllllllllllll llllllllllllllll |

| Orthogr aphe |
et

correspondance
• Cours

s pour adultes =
I Institut SIMMEN |
s Tertre 2 - Tél. 5 37 27 =

fiiiiiiiiiiiiiiiii . • iiiiiiiiuiiiiiiif;

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél. 5 58 97

Dès ce soir | H L A | Kt
!

' à 20 h. 30 Tél. 5 21 62

Pour 4 jours seulement DIMANCHE DU JEUNE
Lundi du Jeûne: matinée PAS DE SPECTACLE

• à 15 heures i

RÉÉDITION DU CHEF-D'ŒUVRE DE
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ '

JOHN FORD

WARNER BAXTER
et

GLORIA STUART

* 2V cn  ̂V *^ %|4^
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CONFISERIE
TEA-ROOM

Epcr
Tél. 6 91 48

OUVERT
dimanche
et lundi

17 et 18 septembre
(Jeûne fédéral)

Fermé mardi
19 septembre

ON CHERCHE

hypothèque en second rang
de Fr. 25,000.— à 35,000.— sur bel immeuble à
la Neuveville. — Adresser offres écrites à

P. C. 475 au bureau de la Feuille d'avis.

OUVERTURE
DES MAGASINS
Nous rappelons à notre clientèle que

. nos magasins seront ouverts comme
d'habitude

le 18 septembre 1950
Lundi du Jeûne

Seuls les magasins d'optique, les
drogueries et les boucheries seront
fermés toute la journée.

Les négociants membres de
l'Association du commerce

de détail de Neuchâtel

Le / t -m  y* A^X MfeAÂ ¥\
co \* \mf P \*l!2l

V •)* USéVA/ **l-

organise

un cours pour débutants
DÉBUT : mercredi 4 octobre 1950 1

INSCRIPTIONS : le mardi soir , à 20 h. |
au local des répétitions i-j

hôtel de la Croix-Fédérale, à Serrières j|
et par téléphone aux numéros suivants : H

6 33 80 - 5 45 55 - 6 47 15 - 5 49 70 W
PRIX DU COURS COMPLET : Fr. 33.20 |

y compris les méthodes S
Les Instruments seront prêtés gratuitement la

aux élèves du cours pendant 3 mois ; «
Tous les accordéonistes s'intéressant à la I I
musique symphonlque sont cordialement in- H
vités à se faire recevoir membres du Club M

S « Helvétia ». i :!Sa *

N'oubliez pas
la joie que procure un

TAPIS DE SMYRNE
noué par vous-même
liâmes et messieurs
peuven t faire ce tra-
vail d'une grande

simplicité
Leçons gratuites
Facilité d'achat

Mme Ladine

I

rue de l'Hôpital 11
2me étage. Tél. 5 15 85
(Exposition

permanente)

PEINTURE
sur porcelaine

Leçons privées
Début de cours,
prix avantageux

Téléphoner au No 8 18 03

Petit-Martel (N)
altitude 1000 m.

VACANCES D'AUTOMNE
Cuisine soignée, chambre,
confortable, soleil, bains,
à deux minutes de la fo-
rêt, arrêt facultatif des
automotrices. Prix modé-
rés. — Mme veuve Jules
Grossmann.

LEÇONS
de français pour

débutants

Répétitions
de devoirs pour élèves

12-17 ans
M. Pollen , Rel-Air 35

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
20 septembre et 4 octobre, de 18 h. à 20 h.

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652. tél. de l'agent 517 05

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES ¦ NEUCHATEL
Atelier, tél. 515 52 Domicile, tél. 5 49 52

Menuiserie en bâtiment
Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Vente de chambres à coucher,

salles à manger, studios
Travail exécuté consciencieusement aux

meilleures conditions

HOTEL de la GARE
CORCELLES - PESEUX

Jeûne fédéral
Menus choisis et spécialités
Prière de réserver sa table (tél. (038) 813 42)

Se recommande :
E. LAUBSCHER fils, chef de cuisine.

Hôtel de la Tourne
Restauration chaude et froid e
à toute heure - Vins de 1er choix

Magnifique point de vue :
« Rocher de Tablette > à 20 minutes

Route entièrement rénovée
Autobus de Neuchatel-Gare C.F.F. Jours ouvra-
bles, départ 14 h., arrivée la Tourne 14 h. 42.

Départ la Tourne 18 h 26.

Jeûne f édéral

Hôtel de la Paix - Cernier
offre ses spécialités

pour dîner et souper
Bouchées à la reine

Filets de perches
Petit coq du pays

Escalopes de veau viennoises
Glace - Meringue
Gâteau aux pruneaux

David Daglia , tél. 711 43.

HOTEL DU SOLEIL * G0RNAUX
Jour du Jeûne

ouvert depuis 11 h. 30

Charcuterie de campagne
Gâteaux

Restauration à toute heure
Nouveau tenancier : R. GŒSER-PAILLARD.

| Restaurant du Grêt, Travers
B La maison préférée des automobilistes

C U I S I NK  S O I f lK r E
j ;  Truites au vivier
a JEU DE yUILLKS « Morgenthaler >

0 Tél. (038) 9 21 78

| Se recommande : Famille P. VUILLE
BIBH»IUNBIB»IIM«BRRai»HBI

Hôtel du Vaisseau
PETIT-CORTAILLOD

Menu du Jeûne à Fr. 8.—
Potage

Palée du lac. sauce Maison
ou Filets de perches au beurre . . . ..

Poulet du pays rôti
. ' Pommes frites

Salade
Coupe glacée

Réservez votre table, s. v. p. - Tél . 6 40 92
Se recommandent :

Georges Ducommun et lils.

ZÀZIWIL
(Emmenthal) r ••

sur la roule Berne - Lucerne

Auberge de ia Couronne
Maison d'ancienne renommée pour son
excellente cuisine Belles salles pour petites

et grandes sociétés
Tél. (031) 8 52 01 Famille JOSS.

Hôtel-Restaurant du Marché
Tél. 5 30 31 NEUCHATEL Tél. 5 30 31

Connu pour sa bonne cuisine
FILETS DE PERCHES AU BEURRE

On prend des pensionnaires

Famille W. MEIER.

L'Hôtel
de Tête-de-Ran

vous "offre ^ "lOlU uU kwt
suivant:

Consommé aux légumes
Bouchée Toulousaine

Truite du lac au beu rre
Entrecôte maître d'hôtel

Haricots braisés
Pommes Parmentler

Coupe Hawaii

Prix : Fr. 7.50

Se recommande :
le tenancier Georges Jacot

Prière de réserver ses tables
Tél. 712 33

Famille Thomas-Siedi

RESTAURANT DE LA GARE
LA NEUVEVII.LE

A l'occasion du

Jeûne fédéral
Venez rendre visite à votre ami Thomas

Menus soignés dans les salles
entièrement rénovées

Prière de réserver sa table

y9<>y -Miwf^^, '
J^ mmmim/W w  ̂ û/\ \ /

il 9* n 'AAMM@^

$/ DEPARTEMENT50CIALROMA ND

On mange sainement et pascher
a ses restaurants

RESTAURANT NEUCHATELOIS ' BU0""'L:?rZÏ'<,;'S'n*-
Menu du dimanche 17 septembre 0E LOCLE : STSS, T """"•

A MIDI LAUSANNE : Restaurants de Saint-Laurent,
> tm «% rue Saint-Laurent 2
3 «"I". «J.™ (s. Blponne).

Consommé jardinière NYON : Restaurant sans alcool DSR,
rue Violller 11.

Langue de bœuf „¦«*-
sauce p iquante GENEVE : Restaurant sans alcool DSR,

Pommes mousselines Passage Malbuisson 19.
Choux-fleurs au beurre Restaurant des Falaises,

r,, . , . .. Quai du Rhône 47
Glaces ou tarte aux f ru i t s

CARTE VARIÉE - REPAS A L'EMPORTER
Repas de familles et sociétés

5 % Rabais par abonnement
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LA VtE NATIO NALE

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

C'est le départ pour Brigue, aveo
de brefs arrêts à Sierre, à Louèche,
à Gampel , ù Viège, où partout l'on
retrouve la même ferveur, où la foule
entoure la faufare et les drapeaux .

A Brigue, le cortège se forme de
nouveau, passe sous les multiples ban-
deroles tendues à travers les rues et
ee ren d sur la place Centrale, où
M. Escher est salué par M. Kiimpfen,
président de la commune. Puis, M.
Etter adresse à son nouveau collègue
un vibrant témoignage d'amitié et,
pour terminer, M. Escher lui-même
— après un hommage rendu à ses pa-
rente, à sa femme qui repose au ci-
metière de Brigue — invite les Haut-
Valaisans à so souvenir du geste de
la majorité romande du canton. Il as-
sure aussi le Tessin de sa sollicitude.

Le ciel s'est rasséréné. Les invités
peuvent donc se rendre dans l'impo-
sante cour du château de Stocknlper
et déguster, sous les arcades Renais-
sance, une excellente raclette. La soi-
rée, dans ce cadre magnifique, se
termine dans la liesse et les chants.

G. P.
k ,n i

Le Valais fait un accueil triomphal
à M. Joseph Escher

Fin de semaine au Conseil national
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Brève séance, vendredi matin, car à

10 h. 28, un train spécial quitte Berne
pour Fribourg, Lausanne, Saint-Mauri-
ce, Sion et Brigue, emportant le nou-
veau conseiller fédéral et une forte dé-
légation des Chambres , avec l'accompa-
gnement obligé de la presse.

Les deux heures disponibles ont été
employées d'abord à voter l'arrêté
fixant les prix de la récolte Indigène
des céréales panifiables pour 1950. Le
Conseil fédéral n'entend plus faire usa-
Se de ses pouvoirs extraordinaires, mais

veut faire approuver ses propositions
par les Chambres. Par la même occa-
sion, il demande que, si les circonstan-
ces et les conditions de culture ne se
modifient pas sensiblement, ces prix
soient valables jusqu'en 1952.

Dans son message, le gouvernement
donnent à entendre que les prix fixés
pour 1950 — qui sont les mêmes que
pour 1949 , à l'exception du seigle dont
le prix tombe de 58 à 56 fr. — ne se
justifient peut-être pas d'un point de
vue strictement économique ou arith-
métique, mais qu'il importe de les
maintenir pour encourager la culture
des céréales.

C'est ce que relève dans un bref et
spuhsfantiel rapport , le président de la

.commission, M. Piot, radical vaudois."il rappell e qu'au moment où la Con-
fédération devait acheter du blé étran-
ger à des prix astronomiques, le prix
du t ii  indigène n'a pas été adapté à
cell«' îles céréales importées. Ce ne sont
pas les prix du marché mondial qui
doivent être déterminants, mais les
frais de production en Suisse.

Lan prix proposés par le Conseil fé-
déral «ont considérés comme rentables.

Toutefois, les producteurs mettent en
gardes les autorités contre de nouvelles
réductions du prix du seigle.

Une tentative de rétablir l'ancien
prix pour le seigle cultivé dans les ré-
gions d'amélioration foncière est re-
poussée et l'arrêté approuvé par 118
voix sans opposition

M. Rubattel accepte un «postulat» de-
mandant le rétablissement de la prime
de mouture pour les producteurs des
hautes régions.

Le chef du département de l'économie
publique doit se prononcer encore sur
une motion demandant que les frais
d'administration des caisses de compen-
sation pour l'assurance vieillesse et sur-
vivants ne soient plus mis à la charge
des assurés, mais qu'ils soient couverts
par les cotisations ordinaires.

M. Rubattel s'oppose énergiquement
à cette proposition. Il constate que de-
puis un certain temps, on s'efforce de
réduire les ressources de la caisse d'as-
surance tout en lui imposant des pres-
tations supplémentaires. Cette politique
peut conduire très loin et compomettre
la grande oeuvre sociale si péniblement
mise sur pied. Les Chambres auront ù
se prononcer cette session encore sur
certaines modifications de la loi A.S.V.
qui apportent des allégements d'une
part, augmentent diverses prestations
d'autre part. Pour l'instant on ne peut
aller plus loin.

La 'motion est" re'poussêé^par 54 -voix"
contre 26.

Au cours de la séance, le Conseil na-
tional avait définitivement approuvé,
par 103 voix contre 0 la loi modifiant
la base électorale du Conseil national
et par 112 voix sans opposition l'arrêté
réglant les allocations de renchérisse-
ment aux rentiers des caisses d'assuran-
ce de la Confédération. G. P.

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 sept. 15 sept.
Banque nationale . . 730.— d 740.— d
Crédit fonc. neuchât. 700.— o 680.— d
La Neuchâteloise, as. g 860.- d 860.— d
Câbles éleo. Cortaillod 5350.— d 5350.— d
Ed. Dubled & Cle . 880.— d 890.—
Ciment Portland . '. 1710.— d 1710.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500 — d
Suchard Holding S.A. 330.- d 330 — d
Etabllssem Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Vi 1932 103.50 d 103.— d
Etat Neuchât. 3 & 1938 101.75 d 101.75 a
Etat Neuchât. S'A 1942 105.75 d 105.75 d
Ville Neuchât. 3V4 1937 102.- d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 102.- d 102.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram. Neuch 3V, 1940 102.— d 102.— d
Klaua 3%% '. . 1931 101.- d 101.— d
Suchard 3%% . 1941 100.- d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vs %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 sept. 15 sept.

3% C.P.P. diff 1903 104.65%d 104.70 %
3% C.F.F. 1938 104.40% 104.45 %
3V4% Emp. féd. 1941 106.70% 102.80 %
314% Emp. féd. 1946 102.80%d 106.85 %

ACTIONS
Union banques suisses 887.— 886.—
Crédit suisse . . . .  798.— 796.—
Société banque suisse 786.— 7B5.—
Motor-Columbus S. A. 517.— 516.—
Aluminium Neuhausen 2040.— 2100.—
Nestlé 1433.— 1438.-
Sulzer 1760.— 1770.—
Sodec 46.— 46.-
Royal Dutch . . . .  213.— 214.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 15 septembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . .  114 1.18
Dollars 4.34 4.37
Livres sterling . . . 10.92 11.02
Francs belges , . . 8.58 8.68
Florins hollandais . . 104.— 105.50
Lires italiennes . . . —.63 — .68
Allemagne . . . .  79.50 81.50
Autriche 14.30 14.60

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 15 septembre 1950

Demande Offre
Londres 12'23 12 28
Paris 1-24 125W
Nsw-York officiel . . 4.34 4.36',4
Bruxelles 8.64 8.66
Lisbonne 14.90 15.20
Stockholm 84.32 % 84.72 %
Prague 8.72 % 8.77 M.
Amsterdam . . . .  114.82 M, 115.32 y,
Oslo 61-07 61.37
Berlin 103.90 104.30

Cours communiqués par la
Banque cantonale neu.cha.teloiÊo

BOURSE La semaine financière
Le marché de Wall-Street est très

animé depuis le début de cette semaine;
le volume des échanges dépasse deux
millions de titres à chaque séance, ce
qui est le double de la moyenne. Les
cours sont en nette hausse: l'indice
Dow Jones passe , pour les valeurs in-
dustrielles, de 218 à 22i,50 en une se-
maine. Ce sont surtout les industries
du pétrole , eu caoutchouc et de l'auto-
mobile dont les valeurs sont deman-
dées ; la hausse n'en est p as moins gé-
nérale. L'augmentation récente des di-
videndes de certaines entreprises ma-
jeures a certainement contribué à cette
hausse , d'autant plus qu 'aux Etats-Unis
les obligations sont à des taux encore
inférieurs à ceux des emprunts suisses.
Depuis juillet , les actions industrielles
furen t  constamment en hausse , aussi les
cours pratiqués aujourd'hui paraissent
plus vulnérables.

Nos marchés suisses demeurent bien
orientés surtout dans le groupe indus-
triel -— où Aluminium gagne 50 f r .  — et
chimique. Les bancaires répètent leurs
cours. Les assurances sont moins de-
mandées. Les titres américains cotés
chez nous prof i tent  de l'avance de leur
bourse d' origine. Peu de changements
aux obligations suisses, tandis que les
emprunts belges sont recherchés.

Durant le mois d' août , notre com-
merce extérieur accuse une sensible ag-
gravation du passif : le passif de notre
balance commerciale passe de i6 à 121
millions de francs de j uillet  à août. Cet
excédent s'explique par le renforcement
de nos stocl:: l'augmentation porte sur-
tout sur les céréales, le sucré , la grais- '
se, l'huile et les conserves. Aux expor-
tations , diminution saisonnière de nos
exportations de montres en raison des
vacances horlogères. E. D. B

Le débarquement américain en Corée
( S U I T E  DE LA 1

Prise d 'Inchon...
TOKIO, 15 (A.P.P.). — Le G.Q.G. de

Mac Arthur annonce officiellement à
13 h. 15 GMT le débarquement et la
prise d'Inchon.

... et de Kimpo
TAEGU, 15 (Reuter). — Sous la pro-

tection des canons des navires de guerre
alliés, les troupes ont débarqué à In-
chon , grand port de la côte occidentale
coréenne à 29 kilomètres de Séoul.

Le quartier général de Taegu confir-
me officiellement que Kimpo a été occu-
pé par « les méthodes extraordinaires
de la guerre moderne ».

Les Sud-Coréens qui ont débarqué à
l'aube à Yongdok, sur la c5te de l'est,
sont parvenus à établir une tête de
pont.

Des Sudistes au nord
de Pohang

TOKIO, 15 (Reuter). — Des Sudistes
ont débarqué jeudi à quelques kilo-
mètres au ndrd.de Pohang, dans le des-
sein, croit-on, d'encercler les troupes
nordistes qui occupent cette ville../ '

Au sujet du débarquement sur la côte
est, on précise qu'il sagit do quelques
guérillas sud-coréens débarqués à Chang-
sadong entre Yondok et Pohang, à 25
kilomètres au nord de Pohang, donc
d'opérations d'envergure limitée.

Le communiqué Mac Arthur
TOKIO, 15. — Voici le texte du com-

muniqué publié par le Q.G. du général
Mac Arthur à 13 h. 15 GMT :

Des éléments de la Ire division des
« marines » ont pris d'assaut l'ile-clef de
Wolmi dans le port d'Inchon, de bonne
heure vendredi.

L'opération a été accomplie dans un
temps record de moins de 30 minutes
avec le minimum de pertes.

La prise de l'île et de la jetée qui
relie l'île à la ville d'Inchon ont eu lieu
suivant un horaire très précis que les
c marines », les navires de guerre et
l'aviation de la marine ont respecté très
fidèlement. Le bombardement naval de
l'île a été effectué sous la direction du
contre-amiral John Higgins, de la ma-
rine américaine, commandant la Bme
division des croiseurs. Le bombardement

R E M U E E  P A G E )

a neutralisé toute résistance provenant
des batteries côtières de l'île pendant
les 45 minutes qui ont précédé le dé-
barquement .

Durant le bombardement naval, les
appareils des portes-avions ont parti-
cipé à l'attaqu e qui a réduit chaqu e po-
sition. Des « rocketts » ont alors été lan-
cés, puis les « marines » ont pris pied
sur le rivage. Moins de 30 minutes plus
tard , ils hissaient le drapeau américain
sur le point le plus élevé de l'île.

Peu après l'occupation cle l'île, des
messages de félicitations destinés à la
flotte et aux « marines » étaient adres-
sés, par le général Mac Arthur , au vice-
amiral Arthur G. Strubblo et au contre-
amiral James H. Doyle.

Le major-général Edward Almond,
commandant du corps d'armée, a lancé
ensuite le message suivant :

< Une parfaite coordination du bom-
bardement , des mouvements de la flotte
et du traditionnel entrain des « mari-

...Jies » a inauguré l'offensive, soigneuse-
ment préparée du ...me corps et des

: troupes do support des réserves du
VG-.Q.G.. L'attaque de, l'île de Wolmi. de

bonne heure ce matin , a surpris l'en-
nemi et a été un succès complet. Nos
¦ espoirs sont grands. »

La tête de pont d 'Inchon
est bien établie

D'UN ENVOYÉ SPÉCIAL de l'A.F.P. A
BORD D'UN NAVIRE AU LARGE D'IN-
CHON, 15 (A.F.P.). — La tête de pont
d'Inchon s'établit solidement et rapide-
ment depuis 5 heures do l'après-midi.
Les « marines » américains ont déjà pro-
gressé de plus de trois kilomètres vers
l'intérieur. Apparemment la résistance
ennemie est faible. Les marines se di-
rigent le long de la voie de chemin de
fer menant d'Inchon à Séoul et aussi
un peu plus au nord vers le très im-
portant aérodrome de Kimpo qui est à
20 km. d'Inchon.

Pertes insignif iantes
des f usiliers marins

WASHINGTON, 15 (Reuter). — Les
autorités navales de Washington décla-
rent que pendant les opérations de dé-
barquement de vendredi à Inchon , les
fusiliers marins américains n'ont subi
que des pertes légères.

Le ministre anglais du travail
dénonce le travail de sape

des communistes britanniques

A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Il possède la preuve que des hommes du Kominform
s'apprêtent à susciter des troubles dans l'industrie

-- LONDRES," 15"tReuter). — M. .George-, ,
Isaacs, ministre du travail, a confirmé.,
vendredi à la Chambre des communes
les informations selon lesquelles les
communistes auraient l'intention de
créer des troubles dans l'industrie bri-
tannique. Des assemblées se tiendront
en fin de semaine dans l'intention de
désorganiser les services vitaux du pays.,
Le ministre a dit textuellement :

Je parle en un moment où nos soldats
combattent en Corée et où il est abso-
lument important et nécessaire que l'ap-
provisionnement et le ravitaillement de
nos troupes ne soient pas compromis ni
menacés. Parmi les chefs qui participent
à ce complot contre la nation figurent
des gens rentrés tout récemment de la
conférence du Kominform à Varsovie.
Le gouvernement suit de près l'activité
de ces personnages et ne manquera pas
de prendre toutes les mesures nécessaî-

M. Anthony Eden , chef de l'opposi-
tion par intérim, a qualifié la déclaration
du ministre du travail comme étant
l'une des plus graves de toutes faites
devant le parlement depuis la fin de la
guerre. Il a demandé si le gouvernement
envisageait le dépôt d'un projet de loi.

Le ministre a répondu que si c'était
nécessaire , il déposerait un tel projet.

KJI a ajouté qu'il existait la preuve que
l'Organisation qui sera créée pour fo- '
monter des troubles émanera d'hommes
qui , dans le passé , déclenchèrent des
grèves non officielles. Parmi eux figu-
rent des éléments exclus des syndicats.
Les efforts de ces individus demeure-
ront vains si les ouvriers ne les suivent
pas. Il a fait appel à tous les travail-
leur demandant d'être vigilants et de ne
pas se laisser entraîner dans une lutte
qui se révélera préjudiciable non seule-
ment pour eux-mêmes, mais pour le
peuple et les autres salariés.

Une grève communiste
Le ministre du travail a déclaré que la

grève actuelle du personnel des autobus
londoniens était une grève communiste.
Ce mouvement qui paralyse partielle-
ment les communications de la capitale
est suivie déjà par 15,558 personnes qui
ont cessé le travail vendredi pour pro-
tester contre l'engagement de femmes
pour remplacer les conducteurs et les
contrôleurs.

M. Isaacs a déclaré que la moitié des
garages d'autobus londoniens sont déjà
en grève et a précisé qu'il se proposait
de prononcer un discours rad iodiffusé
à l'adresse du peuple britannique.

En Grèce

ATHÈNES, 16 (Reuter). — . Après
uno séance qui a duré plus de vingt-
quatro heures, la Chambre a voté la ,
confiance au gouvernement do coali-
tion do M. Venizolos, par 153 voix con-j
tre 43. C'était la première fois que ce.,
gouvernement paraissait devant le
parlement.

Le nouveau cabinet a été attaque,
par les socialistes ainsi quo par le
groupe « Epck », dont le chef, lo ge- ,
itérai Plastiras, a traité les membres
du gouvernement de « plutoerates et
do profiteurs du nationalisme ». Peu
avant,  les socialistes avaient quitté la ,
sallo sous la conduite du prof esseur .
Alexander Svolos pour protester con-
tre la peine de mort prononcée par
un tribunal militaire de Lamia con-
tre un ancien candidat électoral de
gauche, pour propagande communiste. .-

Le président Venizelos a déclaré que
la politique du nouveau gouvernement
était de sauvegarder la sécurité inté-
rieure et de poursuivre les efforts de
reconstruction du pays, interompue
durant  trois mois.

La Chambre s'est ajournée en no-
vembre.

Vote de confiance
à M. Venizelos

L'idée d'un pacte
du Pacifique est dans l'air

NEW-YORK , 1G (A.F.P.). — La créa-
tion immédiate d'un pacte du Pacifiqu e
dont les principes s'apparenteraient à
ceux du pacte de l'Atlantique et qui
comprendrait l'Australie, la Nouvelle-
Zélande, les Philippines , les îles du Pa-
cifique , l'Inde, toute l'Asie du sud-est et
les Etats-Unis , a été réclamée vendredi
par lo ministre des affaires étrangères
de l'Australie, M. Spcnder. Ce dernier,
qui se trouve à New-York pour l'ouver-
ture de l'assemblée générale do l'O.N .U.,
a déclaré aux journalistes qu 'il considé-
rait le climat politique actuel favorable
à la création d'un tel pacte et qu'il espé-
rait que les Etats-Unis donneraient leur
entier appui à cette idée.

Le conseil de l'Atlantique
a approuvé les grandes lignes

du rapport des adjoints

Siégeant à New-York

NEW-YORK , 15 (A.F.P.). — La pre-
mière séance du conseil do l'Atlanti-
que , composé des douze ministres des
affaires étrangères du pacte , a com-
mencé vendredi  mathi , à l'hôtel
« YValdqïf Astoria ».

. Le conseil a approuvé les recomman-
dations concernant le renforcement des
forces militaires des puissances signa-
taires et l'accélération de la production
,du matériel de guerre.

L'acceptation du rapport des adjoints
par le conseil ne signifie nullement l'ap-
probation de toutes les recommanda-
tions qui y sont contenues. C'est plutôt
une approbation générale des grandes
lignes de ce document .

M. StiUker , ministre hollandais des af-
faires étrangères , a demandé quel sort
serait imparti aux pays européens en
cas de confli t  général.

Le conseil s'est réservé d'examiner
plus tard le problème des relations avec
l'Allemagne sous l'angle de la défense
de l'Europe occidentale.

Petites nouvelles suisses
•, Le conseiller fédéral Ernest Nobs qui,

depuis plusieurs semaines, est en conva-
lescence dans son village nata l de Grin-
delwald , a fait savoir au Conseil fédéral
qu'il comptait reprendre son travail au
début d'octobre.

*, Le pape a reçu hier en audience Mgr
François Charrière , évêque de Lausanne ,
Genève et Fribourg, à Cnstelgandolfo. Le
pape a reçu également en audience privée
cinq membres du gouvernement du can-
ton de Fribourg : les conseillers d'Etat
Quartenoud, Bovet, Baerlswyl , Torche et.
Glasson.

L'atmosphère de Deauville
est favorable aux radicaux français'

qui siègent paisiblement dans cette station
De notre envoyé spécial par té-

léphone :
Le Deauville du 15 sep tembre ne

rappelle que de f o r t  loin le Deau-
ville du 25 août. Certes, dans l'ai-
mable décor normand de la célèbre
station les fameuses « p lanches »
qui, au bord de la mer, sont le
boulevard du Tout-Paris, n'ont pas
encore f a i t  leur toilette d'hiver. Au
casino, que hantait, voici quinze
jours encore, le roi Farouk, les f l o t s
de Champagne sont remplacés par
des f l o t s  d'éloquence. Car si des ap-
plaudissements s'échappent encore
du théâtre, ils ne s'adressent plus
aux ballets de Monte-Carlo , mais aux
orateurs du Congrès national du
parti radical.

.f es  débats du parti-charnière de
la ' majorité politique fran çaise se
ressentiraient-ils du cadre dans le-
quel ils se déroulent ou de la gri-
saille du ciel d'automne ? On était
habitué lors des congrès radicaux
à de rudes af f ron tements  entre les
tendances hétérogènes de cette fo r -
mation qui constitue moins un par-
ti qu'un état d'esprit. Cette année,

M. Daladier f a i t  campagne p our le
maintien — d'ailleurs assure — de
M. Herriot à la présidence, poste
qu'il avait bien fa i l l i  lui arracher
l'an passé. La réforme électorale,
thème de quatre années de reven-
dications, est à portée de la main
des radicaux.

Déjà ils détiennent d 'importants
leviers de commande et ont presque
repris sur l'échi quier politi que le,ur
place d'avant-guerre. Ils s'en fèliéi -
tent avec tant de chaleur que leurs
délibérations atteignent aisément; ù
une cordiale unanimité. Deux cibles
sont o f f e r t e s  à leurs assauts : le com-
munisme, dont ils entendent bien
combattre e f f icacement  la propa-
gande, et le dirigisme économique
que « l'appel d' air » du réarmement
risque de f aire .renaître de ses cen-
dres. Accessoirement, ils demandant
la revision de la constitution : >p t
mettent au p oint leurs slogans élec-
toraux : « Parti de toutes les liber-
tés, le radicalisme veut doter Ja
France — et avec elle l'Europe - —
d'une puissance économique et mi-
litaire pour garantir son indépen-
dance. » '

La tempête
cause de gros dégâts

en France
PARIS, 16 (A.F.P.). — La tempête

qui s'est abattue, la nuit dernière et
dans la journée de vendredi, sur plu-
sieurs régions de Franco a provoqué
en de nombreux points d'importants
dégâts.

Aux environs de Bordeaux, des toi-
tures ont été arrachées, des granges
démolies, des cheminées abattues et
de nombreux arbres déracinés. La
tempête a également causé des dégâts
sur la rive nord du bassin d'Arcachon.
Dans les régions de Montelimar et de
Valence, on signale des inondations
sérieuses de caves et de rez-de-chaus-
sées provoquées par des pluies torren-
tielles. En certains points, la circula-
tion routière a été . momentanément
interrompue, tandis quo les réseaux
électrique et télépohnique subissaient
de» perturbations. Les vignes, où les
vendanges n 'étaient pas encore termi-
nées, ont fortement souffert. Des glis-
sements de terrain se sont produits,
d'autre part , à proximité do Grenoble.
Deux j outes restent impraticables. Pgj
ailleurs, la foudre a allumé un incen-
die dans une ferme de la région d'An-
necy. Tout le bâtiment a été détruit ,
ainsi que les réserves de foin et de
paille.

Le général Marshall
pourra succéder

à M. Johnson
Ainsi en a décidé la Chambre

des représentants
par 220 voix contre 120

WASHINGTON, 1G (A.F.P.). — La
Chambre des représentants a approu-
vé un projet de loi autorisant lo gé-
néral George Marshall à assumer les
fonctions de secrétaire à la défense
nationale des Etats-Unis.

C'est par 220 voix contre 105 que
la Chambre des représentants a ap-
prouvé le projet de loi.

La commission sénatoriale des for-
ces armées ayant déjà émis un avis
favorable , on s'attend que le Sénat se
prononce sous pou.

M. Lowett fonctionnera
comme secrétaire-adjoint

NEW-YOlîK, 1G (A.F.P.). — On ap-
prend de source bien informée que
M. Robert Lovett a accepté en prin-
cipe d'assumer les fonctions do secré-
taire-adjoint  à la dérense , pour les-
quelles il a été pressenti officieuse-
ment par lo général Marshall.

On apprend , d'autre part , qu 'il est
vraisemblable quo M. Francis Mat-
thews, secrétaire ù la marine, remet-
tra sa démission et que celle-ci sera
acceptée .

Les Etats-Unis
posséderaient un stock

de 450 bombes atomiques
Un sénateur américain , le démocrate

John Stcnnis , a révélo quo les Etats-
Unis disposaient dès ma in tenan t  de
450 bombes atomiques et de 2000 bom-
bardiers capables de les transporter ,
dont deux cents « B  36» qui peuvent
effectuer le trajet New-York-Moscou-
Dallas (Texas) sans escale.

— L'U.R.S.S. possède la bombe ato-
mi que , mais les Etats-Unis ont encore
une grande avance dans ce domaine et
n'ont pas l ' intention do se laisser dis-
tancer, a ajouté M. Stennis.

L'ambassad@nr américain
chez i. ûromyko

MOSCOU, 16 (Reuter). — M. Andrcj
Gromyko, vice-ministre adjoint des -af-
faires étrangères d'U.R.S.S., a reçu,
vendredi après-midi, l'ambassadeur des
Etats-Unis, M. Alan Kirk, à la demande
de ce dernier.

Oréafion à Berlin
de la « Ligne des victimes

du stalinisme »
BERLIN, 16 (Reuter). — Quelque cinq

mile anciens détenus des camps de con-
centration soviétiques vivant à Berlin,
ont fondé vendredi une « ligue des vic-
times du stalinisme », c'est-à-dire une
organisation similaire à la « ligue des
victimes du fascisme ».

La nouvelle ligu e veut s'employer au
bien-être de ses membres et se donne
pour tâche en particulier de poursuivre
juridiquement les personnes qui ont
dénoncé des membres de la ligue à la
police secrète soviétique. ¦

Notre correspondant de Lausanne
nous èccit :

Sur le trajet que, de Berne à son
canton en fête, le nouveau conseiller
fédéral a suivi vendredi, la capitale vau-

doise avait prévu un court relai, en
gare, l'horaire aidant. En treize minu-
tes (telle fut la durée exacte de sa récep-
tion), on peut se dire bien des choses
gentilles.

Lausanne n'y a pas manqué. Une foule
nombreuse avait pris place sur le quai
où l'on attendait l'arrivée de la Flèche
rouge du premier représentant valaisan
à l'exécutif fédéral. Il y avait — naturel-
lement aussi — maintes personnalités
officielles : magistrats cantonaux ct
communaux, Un peloton de gendarmes
avec deux drapeaux donnait de l'allure
à la manifestation démocratique qui se
déroula.

M. Escher, tout sourire dehors, fut
salué de nombreux vivats à sa descente
de la Flèche.

M. Nerfin, président dn Conseil d'Etat
vaudois, le congratula en termes heu-
reux. Au nom de la très nombreuse co-
horte de Valaisans fixés à Lausanne et
présents à la gare, M. Chastonnay ex-
prima ou nom de ses administrés toute
la joie que leur a procuré l'élection sous
la coupole fédérale d'un enfant du Vieux
Pays. <\. " '

Alors que les photographes mitrail-
laient le héros du jour, celui-ci répondit
de la meilleure grâce du monde, avec
un brin d'émotion.

Et ce fut le départ en direction du
Valais, au milieu des vivats et d'une
aimable effervescence.

Le petit quart d'heure vaudois du
Valaisan Escher marqua ainsi le premier
jalon dans une carrière que chacun sou-
haite féconde .

Un petit quart d'heure
vaudois

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

En ALLEMAGNE ORIENTALE, M.
Grothcwohl , président du gouverne-
ment, a déclaré, hier, que la suppres-
sion dos vacances des fonctionnaires
civils était la cause d'une désorgani-
sation générale dans l'administration
do la zone soviétique.

Communiqués
Touché !

Il ne s'agit pas d'un tournoi d'escrime
suisse, ni d'une rencontre Internationale
au fleuret ou à l'épée, mais bien du récent
gros lot de 50,000 fr ., sorti au dernier tira-
ge de la Loterie romande à Rolle .

Selon les renseignements qui nous par-
viennent, ce gros lot a été gagné par un
billet entier — chose rare — appartenant
à, un habitant de la Rlviera vaudoise ,
n'ayant Jamais manqué une tranche et qui
n'avait Jusqu 'Ici gagné chaque fois que 2
ou 5 fr .

Qu'il en laisse cependant un peu aux
autres, qui n'ont pas encore eu leur tour
et qui l'attendent avec d'autant plus d'Im-
patience que le gros lot est cette fols-cl de
100,000 fr. I

Foire suisse de Lugano
La noie Foire suisse de Lugano ouvrira

ses portes ûxi 30 septembre au 15 octobre
i960. Au Campo Marzlo s'élèvent déjà les
nombreux pavillons qui viennent s'ajouter
au pavillon Conza, bâtiment de bols per-
manent devenu désormais le noyau de la
Poire de Lugano, L'an dernier , la super-
ficie totale éta it de 12,000 mètres carrés
pour 500 exposants. Cette année, la surface
sera augmentée de quelques mllliers de
mètres carrés, vu diverses expositions spé-
ciales.

Pour couronner le succès de sa Poire ,
Lugano offre1 son traditionnel grand cor-
tège des vendanges, qui aura Heu le di-
manche 8 octobre. '

Funiculaire de Chaumont
r*. » ¦-- r>- l$£Jour du Jeûne

Courses supplémentaires
en cas d'affluence

Les noisettes, très abondantes cette année,
sont mûres. g

CORSAIRE
Ce soir duo-bar DANSE

Prolongation d'ouverture autorisée

il ' . , , . , . »  ..f .  ,

à 20 h. 30 en nocturne

Chaux-de-Fonds?
Cantonal ; ¦
Match amical

Beau-Kivage
Ce soir, CONCERT aveo l'orchestre

RENZO G S B f l W E
Dès 23 heures : DANSE

Prolongation d'ouverture autorisée
Lundi soir, DANSE

Un communiqué spécial, publié ven-
dredi, par la Météorologie nationale,
indiquait quo le cyclone d'oriprlno tro-
picale était situé à environ 500 kilo-
mètres au nord-ouest des Açoros et
que son arrivée à proximité des côtes
atlantiques française et britannique
était attendue dans la nuit du 16 au
17.

« Les vents souffleront alors en tem-
pête et pourront dépasser la vitesse
do cent kilomètres à l'heure », pour-
suit le communiqué, qui indique que
la tempête risque de s'étendre diman-
che à l'ensemble de la France.

Un cyclone s'approche
des côtes f rançaises *¦ Dimanche 17 septembre

LES ROSSIGNOLS
DIS STRASBOURG

participeront

au culte de la Collégiale
à 9 h. 45
et donneront

un concert spirituel
au Temple du Bas, à 20 h. 15 j

Entrée libre. Collecte recommandée.

CHANTERELLES - POIRES « Canepires »
sont à vendre aujourd'hui au marché soua
la tente du Camion de Cernier : raisin
extra Pr. 1.05 le kg., ù, partir de 2 kg.,
Pr. 1.— le kg. ; poires « canepires » 95: c.
les 2 kg. ; pêches à chair blanche Pr . 1.20
le kg. ; melons Pr. 1.10 et 1.30 le kg. Noua
prenons des commandes d'encavage pour
pommes de terre « Bintje ».

Se recommandent: les frères Daglla.

EN ATTRACTION :

SIMY B S.®NDEL
la fine interprète do la chanson française

Prolongation d'ouverture autorisée
Lundi soir, DANSE

Belles tomates 
— pour conserves
Fr, 0.25 le kg. 

Zfrmeraanis S. L



AUX MOWTACNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Après une rixe, un homme

reste sans connaissance
sur la chaussée

Dans la nuit de mercredi à jeudi , à
3 h. 45, un échange d'injures attira l'at-
tention de la police locale à la rue
Jaquet-Droz. Deux habitants de la ville ,
MM. A. K. et F. S. se faisaient en effet
de violents reproches.

L'intervention de la police parut les
calmer mais, lors de leur prochaine
ronde, les agents trouvèrent F. S. inani-
mé sur la chaussée.

Immédiatement conduit à l'hôpital , le
blessé donne de graves inquiétudes.

A. K. a été arrêté sous la prévention
de légions corporelles graves et pour
abandon de blessé. La police n'a pas en-
core pu entendre le blessé, mais on sup-
pose qu 'il s'agit d'un règlement de
compte. A. K. aff i rme n'avoir donné
qu'un coup de poing à sa victime.

Un camion renverse
deux cyclistes

Deux jeunes coureurs cyclistes du
Vélo-club Excelsior , de la Chaux-de-
Fonds , J. Marcozzi ct R. Froidevaux , qui
s'entraînaient en vue d'une prochaine
compétition sportive sur la route des
Franches-Montagnes , ont été littérale-
ment fauchés par un gros camion bâlois
de cinq tonnes qui avait obliqué brus-
qcment à gauche, le chauffeur s'étant
assoupi à sou volant.

Les deux cyclistes, basculés dans le
fossé, ont été secourus peu après. Tan-
dis que M. Marcozzi s'en tire sans grand
mal, M. R. Froidevaux porte une large
blessure à la tète et de nombreuses con-
tusions à une cuisse. Les deux vélos
sont hors d'usage.

LA BRÉVINE
Un électricien est grièvement

t brûlé
(c) Un jeune électricien , M. Maurice
Baillod , des Ponts-de-Marte l , monta
jeudi , vers 17 heures , sur le transfor-
mateur  de la Châtagne. Brusquement il
entra en contact avec le courant à haute
tension ; environné de f lammes , pré-
cipité à terre , on pouvait  le croire élec-
trocuté.

Ses camarades de travail vinrent le
relever , ils constatèrent qu 'il était  gra-
vement brûlé aux mains et à la cuisse.
Un médecin , alerté , prodigua ses soins
au blessé qui fut  t ransféré à l'hô pital
du Locle.

On espère que ce terrible accident
n'aura pas de suites trop graves ; une
enquête est en cours sur les causes qui
l'ont provoqué.

Uu motocycliste
dans un troupeau de vaches
(c) Jeudi soir, au moment où le bétail
rentre des champs , un motocycliste est
entré en collision avec un troupeau à
l'entrée ouest du village.

La collision fut  assez violente puis-
qu'elle fut entendue à plus de 300 mè-
tres.

L'enquête de la police déterminera les
responsabilités. Le motocycliste est à
peu près indemne de cette rencontre ,
mais sa machine a subi des dégâts. Le
propriétaire du troupeau subit une perte
sensible qu'on estime à près de 4000 fr.

En effet , trois vaches dont deux pri-
mées furent atteintes : la première a la
mâchoire brisée et devra probablement
être abattue , la deuxième fut abattue
sûr place , ayant une jambe cassée ;
quant à la troisième, elle porte de nom-
breuses éraflures aux jambes et aux
côtes.

Deux clochettes furent aussi cassées.

LES BAYARDS

BIENNE
Troublante disparition

d'une baigneuse
(c) La jeune Suzanne Bezençon, âgée
cle 16 ans, élève du Progymnaso fran-
çais, s'était rendue, jeudi après-midi,
à la plage de Bienne, où elle rencon-
tra quelques camarades do classe.

Vers 1!) heures, Mme Bezençon ne
voyant pas revenir sa fille s'inquiéta
et téléphona à la plage .

Immédiatement , les gardes-haims
fouil lèrent  toutes les cabines et fini-
rent par trouver uno armoire fermée
contenant les effets de Suzanne Be-
zençon.

Aucune de ses camarades n'avait re-
marqué  à quel endroit  so baignait la
jeune fille , ce qui rendit . les recher-
ches d'autant plus . malaisées*. MM ,
Unkel et Dnliloi 1, nîdés de quelques au-
tres personnes, entreprirent, au moyen
de'projecteurs , des recherches jusqu 'à
20 h. 30, sans aucun succès.

A l'heure où nous recevons ces li-
gnes, la police n 'a pu donner aucune
indication quant à la disparition de
cette malheureuse jeune fille.

MORAT
Trois accidents

au même tournant
(c) La courbe que fait  la route près du
château de (ireng a de nouveau été ven-
dredi le théâtre d'accidents d'autos.

Une voiture venant de Payerne a, au
sortir du vil lage de Faoug, quitté la
route rendue glissante par la pluie ct
s'est renversée fond sur fond au bas du
talus à droite de la route ; si le véhicule
est passablement endommagé , ses occu-
pants s'en tirent à peu près indemnes,
à part l'émotion.

Ce premier accident avait attiré bien
des curieux ct des automobilistes
s'étaient arrêtés pour se rendre compte
de ce qui venait de se passer et avaient
parqué leurs voitures sur la droite de
la route. Une auto genevoise venant de
Morat , voulant éviter une auto neuchâ-
teloise, fut accrochée par cette dernière
ct toutes deux furent précipitées dans
le pré voisin ; une dame d'une soixan-
taine d'années qui se trouvait clans l'auto
genevoise fut  légèrement contusionnée
et conduite à l'hôpital de Meyriez.

Enfin , une voiture lucernoise est en-
trée au même endroit dans une autre
voiture en stationnement ; les dégâts
ne sont heureusement que matériels. Les
gendarmeries vaudoise ct fribourgeoise
se sont rendues sur les lieux pour faire
les enquêtes nécessaires et régler, la cu>
eulationi

RÉGIONS DES LACS |

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 15 sep-

tembre. Température : Moyenne : 14,4 ;
min. : 11,7 ; max. : 17.3. Baromètre :
Moyenne : 714,2. Eau tombée : 12,7. Vent
dominant : Direction : ouest ; force' : mo-
déré à fort. Etat du ciel : Couvert pendant
la journée . Pluie, jusqu'à 18 h. 30. Eclair-
cie le soir.

Niveau Uu lac du 14 sept., à 7 h. : 429.83
Niveau du lac du 15 sept, à 7 h. : 429,81

Température de l'eau : 19"

Prévisions du temps : Ciel variable . En-
core quelques averses. Vent plutôt ' mo-
déré du secteur ouest. Température peu
changée.

A NE UCHATEL ET DANS LA RÉGION
Le Conseil sy nodal de l'Eglise réformée
évangélique du canton de Neuchâ tel

aux membres de l'Eglise
. ...

Chers frères et sœurs,
Moins que jamais, en ce jour du

Jeûne fédéral , l'Église ne peut se sépa-
rer du peuple au sein duquel elle est
appelée à annoncer tout le conseil de
Dieu. Si elle proclame un message de
repentance , elle n'oublie pas sa propre
infidélité , elle sait qu 'il y a dans tou-
tes ses faiblesses , comme dans toutes
nos misères, péchés des grands et pé-
chés des petits , non seulement le signe
de l'imperfection de la nature humaine ,
mais rébellion caractérisée contre
l'Éternel.

La gravité de la situation extérieure
ne doit pas nous faire oublier la plus
grande gravité cle notre situation de-
vant Dieu. Voilà ce qui est vraiment
angoissant. Nous ne sommes pas ce
peuple, cette Église, qui n'ont d'espoir
qu'en Dieu qui pardonne ; nous ne som-
mes pas ce peuple, cette Église, qui ac-
ceptent de considérer leur vie de cha-
que jour comme le lieu de leur obéis-
sance au Seigneur.

Au moment où l'on demandait au
prophète Zacharie s'il fal lai t  encore et
toujours célébrer le Jeûne, il répon-
dit : « Ne craignez pas ! Voici ce que
vous devez faire : dites la vérité cha-
cun à son prochain ; jugez selon la vé-
rité et en vue de la paix 1 » (Zach.
8 : 16.)

La vérité que Dieu prononce sur
nous, la seule qui vaille, c'est que nous
lui appartenons , tous , qui que nous
soyons. Cette vérité implique qu'il n'y
a vraiment aucun autre Seigneur; elle
détrône les fausses valeurs et les puis-
sances mensongères.

Et pourtant notre civilisation ne dé-
ment-elle pas chaque jour et dans tous
les domaines cette vérité d'En-haut,
puisqu'elle donne à l'argent et à la for-
ce une autorité prédominante ? Et
nous-mêmes, chrétiens, ne sommes-nous
pas ceux auxquels s'adresse le terrible
reproche d'Élie, le prophète: « jusques
à quand clocherez-vous des deux
pieds ? si c'est Baal qui est Dieu, allez
après lui ; si c'est l'Éternel , servez-Le !»
Or Baal est bien vivant clans notre siè-
cle et il est bien servi 1

Le témoignage rendu par l'Église à
cette vérité , c'est celui que rend cha-
que fidèle en son lieu , et ce témoignage
est singulièrement faible parmi nous.

La justice , voulue de Dieu , c'est celle
qu'a accomplie Jésus-Christ en faveur
de chacun de ses frères. Il est mort
pour nous, nous n'avons pas d'autre
dignité que celle qui nous est acquise
par ce sacrifice, donnée par ce pardon.
Tout attentat à la dignité humaine est
une offense directe à Jésus-Christ, un
reniement de la Croix , signe de son
amour pour tout  homme.

Et pourtant , nous restons liés à des

conceptions où dominent l'égoïsme, l'in-
térêt, parfois la brutalité. Nous ne som-
mes plus des frères lorsque nous nous
retrouvons dans la dure réalité du com-
merce et des affaires. D'autres soucis
prennent le pas sur celui de la justice.

Notre foi chrétienne, là non plus,
n'est pas visible à nos contemporains,
elle n'est pas la lumière qui éclaire
enfin le paysage noyé dans le brouil-
lard.

La paix que Dieu donne, c'est notre
réconciliation totale et parfaite avec
Lui. Elle est la seule source d'une
tranquille assurance; nous n'avons plus
à nous défendre, mais nous sommes
libres d'aller vers notre prochain.

Et pourtant , le climat de notre mon-
de est celui d'une préparation à la guer-
re. Nous amassons des armes, matériel-
les ou morales, pour nous défendre,
nous et notre bon droit , au besoin con-
tre nos proches, et c'est la paix armée
au foyer, dans la vie sociale et entre
les nations. Tout à coup, sans qu'on , le
veuille semble-t-il, car personne ne veut
la guerre, cette paix est rompue, elle
n'était qu'un mensonge. Et l'on se trou-
ve devant la fatalité du divorce, des
conflits sociaux , de la guerre.

_ Est-ce parce que le divorce fait des
victimes, parce que les conflits sociaux
paralysent la vie économique, parce
que la guerre est si atroce qu 'il faut
en avoir peur et les éviter à tout prix?
Oui certes, nous en avons une crainte
terrible, et c'est là encore un motif de
repentance : nous avons plus d'horreur
de la guerre que cle notre révolte contre
Dieu. C'est au moment où mûrissent les
frui ts  cle notre désobéissance que nous
nous effrayons.

Nous avons lieu de nous repentir ,
d'implorer le secours, la miséricorde, le
pardon de notre Dieu. A toi , Seigneur,
l 'honneur et la gloire, à nous la con-
fusion 1

Mais le Seigneur nous dit : « ne crai-
gnez pas ! » Plus vraie, plus réelle que
notre péch é, dont nous ne pouvons tai-
re la gravité et la laideur , est la puis-
sance de l'Éternel.

En Jésus-Christ, l'Éternel a vaincu le
mal, notre malheur et notre infidélité ;
U a fait alliance avec les hommes. Son
Église n'a qu'une espérance, mais cette
espérance est toute sa vie, • pour le
temps et pour l'éternité : elle ne craint
plus, elle peut croire. C'est alors qu'elle
devient, en ses membres, au sein du
peuple et pour lui , non seulement le
messager mais le témoin de la vérité,
de la justice et de la paix. Frères et
sœurs, c'est à cela que vous êtes ap-
pelés.

Au nom du Conseil synodal :
Le secrétaire,

Charles URECH, prof.
Le président ,

Marc DU PASQUIER , past.

Mandement du Jeûne 1950
CONCER T D'ORGUE

Un grand nombre de personnalités di-
verses, de Suisse et de l'étranger sont
conviées, appelées par notre organiste
à toucher de son instrument devant
notre population. Le 14 septembre, cet-
te dernière eut l'avantage d'entendre uu
brillant émule de Marcel Dupré, M. Gas-
ton Litaize, de Paris. Cet artiste en plei-
ne force de compositeur et d'interprète
— il a à peine dépassé les quarante ans
— prêta à l'instrument de notre Collé-
giale un éclat inhabituel, sachant en
tirer des effets inattendus de timbre et
de valeur.

Son programme nous porta du seixiè-
me au vingtième siècle, embrassant de
la sorte et de captivante manière, des
compositeurs et des œuvres d'écoles dif-
férentes et d'inspiration heureusement
variée.

" Il y eut donc une intéressante simi-
litude, voulue ou non, entre, par exem-
ple, le grand Louis Marchand (Fond
d'orgue) prodigue de riches accords, et
le « Grand Jeu », de son élève Pierre Du
Mage, fresque colorée de touches si
puissantes ; et puis, -nous avons eu l'oc-
casion, en fin de concert , d'apprécier Je
goût et l'art des improvisations,' cj ri'a
incul qués Marcel Dupré à son brillant
émule 1

De J.-S. Bach , G. Litaize nous donna
la page magnifique, en choral : « Ré-
jouissez-vous, chrétiens », où l'allégres-
se, à grand-peine contenue , force toutes
barrières, entraînant les croyants par
la magie harmonique ; et le choral
« Nous croyons tous en un seul Dieu » :
il nous semblait en vérité, que sous les
impulsions de l'artiste , ce fût une réelle
« marche sur la Sainte Sion », puissan-
te, harmonieuse, unanime, de tous les
croyants vers Dieu, le but unique...

Compositeur, notre brillant visiteur
parisien , nous donna trois pièces de lui ,
dont un « Lamento », poignant et dou-
loureux , traduisant cependant un indé-
fectible espoir , et une « Prière », imp lo-
ration tour à tour intime et violente,
tour à tour cri et acceptation.

... Après quoi , l 'improvisateur de l'é-
cole Dupré, choisit les phrases du choral
de Luther : « C'est un rempart que no-
tre Dieu , une invincible armure », pour
en construire un ouvrage des plus inté-
ressants, où la science des développe-
ments est plus grande que la sensibilité,
construction plus architecturale que dé-
votieuse. Comme disait Boileau , qui
parlait d'autre style que poétique : ce ne
sont que festons , ce ne sont qu 'astraga-
les, des recherches d'harmonies subti-
les, où l'art et l'heureuse imagination
créatrice s'all ient puissamment , se don-
nant  libre cours dans la fantaisie , les
recherches et les résultats surprenants.

Blanche Schiffmann ajouta encore de
la beauté à cçtte soirée de haute qua-
lité, en jouant la grande Suite No 5,
pour celio seul , de J.-S. Bach. Elle en
rendit avec sûreté et puissance le carac-
tère polyphoni que si frappant , se jouant
des difficultés techni ques dont cette
œuvre abonde , sachant parer les diver-
ses danses dont l'œuvre est composée,
du charme désuet , mais immortel , qui
tiendra toujours captifs les mélomanes,
de siècle en siècle !

M. J.-C.

A LA COLLÉGIALE

(c) Le tribunal de police du Val-de-
Travers, présidé par M. Ph. Mayor, a te-
nu, vendredi , une longue audience, à Mé-
tiers. Une quinzaine d'affaires étaient
inscrites au rôle. Quelques-unes se sont
terminées par la conciliation entre les
parties et d'autres par de minimes amen-
des.

Un nommé F. M., qui a fauché de
l'herbe dans le pâturage de son voisin, a
été puni de 40 fr. d'amende et de 11 fr .
de frais.

Dans la soirée du 21 août, P. S., de
Fleurier , circulant en automobile à Cou-
vet , est entré en collision , devant le Cer-
cle républicain , avec la voiture d'un agri-
culteur du Bols de Croix. S., reconnu
coupable de ne pas avoir adapté sa vi-
tesse aux conditions de la route et d'avoir
circulé légèrement sur la gauche, a écopé
de 25 fr. d'amende et de 18 fr . 50 de
frais.

Le 14 août, sur la route des Cernets
aux Verrières, L. B. des Roussettes, près
du Cerneux-Péqulgnot, est sorti d'un vi-
rage avec sa . voiture qui est allée se jeter
contre un arbre L'Inculpé, prétendant
que l'accident est. dû à un défaut méca-
nique ,de sa voiture, celle-ci sera soumise
à une expertise et les débats repris ulté-
rieurement.

/X/ /"W l"̂

Mme G. C, de Saint-Sulpice, est ac-
cusée de calomnie et d'Injures parce
qu 'elle aurait eu des propos déplacés à
l'adresse d'une colocataire et qu 'elle au-
rait accusé celle-ci d'être l'auteur de ce
fameux vol de 500 fr. dont nous avons
parlé en juillet , vol qui. en réalité , n'était
qu 'une affaire montée par la prévenue ,
selon le résultat de l'enquête menée par
la sûreté.

Mme C. conteste les chefs d'accusation
dirigés contre elle en même temps qu 'une
lettre est dépesée par le nommé Ed., de
Saint-Sulpice, qui affirme que c'est lui
l'auteur des propos malsonnants.

Devant cette situation, le Juge ne peut
que renvoyer l'affaire en accordant au
mandataire de la plaignante un délai à
l'expiration duquel il devra faire con-
naître contre qui sera dirigée la pour-
suite pénale^

L'accident
du Crêt de la Cise

Un soir de ce printemps, un notaire de
Fleurier , M. B., rentrait de Buttes en
compagnie d'un inspecteur d'assurances,
d'un entrepreneur et de sa femme, au vo-
lant d'une voiture qu 'on lui avait prê-
tée, la sienne étant en réparation .

Au virage du Crêt de la Cise, près de
Fleurier , l'automobile alla se jeter succes-
sivement contre trois arbres . L'inspecteur
d'assurances fut grièvement blessé et dut
rester en traitement pendant de nom-
breuses semaines à l'hôpital . L'entrepre-
neur et sa femme furent contusionnés.
Une prise de sang a révélé, dans les vei-
nes du conducteur une teneur en alcool
de 1.22 pour mille.

Cité à comparaître devant le tribunal.
B. y a renoncé, déclarant se soumettre
d'avance au verdict. Il a été condamné
aux réquisitions dû procureur général ,
soit 100 fr. d'amende et 113 fr. 50 de
frais , pour infraction à la loi sur la cir-
culation routière et lésions corporelles
par négligence.

Dans l'accident survenu le 20 août aux
Pérosettes, entre la gare des Bayards et
les Verrières , où un camion qui quittait
la route pour entrer dans un champ , fut
tamponné par une petite automobile
française, laquelle fut renversée fond sur
fond , le conducteur du camion , E. C,
devra payer 15 fr . d'amende et 17 f r. 30
de frais , et le propriétaire de l'automo-
bile , F. B., 25 fr. d'amende et 35 fr.
de frais.

Poursuivi pour violation d'obligation
d'entretien , le nommé A. B., actuellement
à Boveresse devra faire vingt jours d'em-
prisonnement et payer 41 fr . de frais.

Un agent communal diffamé
Le 2 mars 1950, un artisan covasson ,

M. B., écrivait une lettre au Conseil gé-
néral de Couvet pour exiger que l'auto-
rité prit des sanctions, parce qu'il l'ac-
cusait de se livrer à de la concurrence
déloyale et qu'il laissait entendre qu'il
pouvait avoir touché des pots de vin ,
contre l'agent de police R. H., lequel por-
ta plainte.

B. de son côté , a aussi oorté plainte
contre H., mais celui-ci a bénéficié d'un
non-lieu rendu par le Parquet , l'enquête
ayant établi que les propos reprochés à H,
n'avaient Jamais • été tenus.
' Après l'intervention du mandataire de

l'agent de police , qui a demandé une pei-
ne plus sévère que celle prévue par le
ministère public, le tribunal a jugé que
l'Intention délictuelle de la lettre ne fai-
sait aucun doute , que la diffamation a
bien eu lieu. En conclusion de quoi B. a
été condamné à 50 fr . d'amende et 26 fr .
de frais.

Ivresse au volant, lésions
corporelles par négligence
Enfin , le tribunal s'est longuement oc-

cupé de l'accident survenu le 30 juin,
dans la soirée, à Môtièrs , où l'automobile
de J. C, de Couvet , avec lequel rentraient
deux connaissances, vint tamponner, en
rentrant de Fleurier, une voiture en sta-
tionnement sur le bord gauche de la
route et1, 12 mètres plus loin , un mur
de Jardin fut défoncé. C. avait dans le
sang une proportion d'alcool de 2,07 pour
mille. L'accident s'est soldé par un bles-
sé qui dut être hospitalisé et par d'Im-
portants dégâts matériels

Six témoins ont été entendus, qui pré-
cisèrent que le conducteur était , en gé-
néral , prudent , qu'il ne donnait pas du
tout l'impression d'être ivre ce soir-là et
que même de sang-froid il était un bout-
en-train.

Si l'avocat de la défense admet que
son client a reconnu, pendant l'enquête,
qu 'il avait été pris de boisson , il estime
que certains témoignages doivent engager
le Juge à Interpréter les faits un peu dif-
féremment de la façon dont ils auraient
pu l'être primitivement et 11 a demandé
une large atténuation de la peine requise
par le procureur .

Pour perte de maîtrise , non observation
de circuler à droite , état d'ébriété et lé-
sions corporelles par négligence; J. C. a
été condamné à doiize jours d'emprison-
nement . Comme on peut prévoir que l'in-
culpé sera plus prudent à l'avenir , le
sursis, fixé pour deux ans , lui a été ac-
cordé. En outre , C. a 119 fr 50 de frais
à sa charge.

Au tribunal de police du Val-de-Travers
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A l'école ménagère
(c) Ainsi que nous l'avons déjà signalé,
l'école ménagère de Dombresson , une des
plus anciennes du canton , a été entiè-
rement rénovée pendant les vacances
d'été, grâce à un crédit de 11,000 fr. voté
à l'époque par le Conseil généra l, ct à
des subventions cantonales et fédérales.

Son inauguration officielle n eu lieu
le 8 septembre au soir, en présence des
autorités du village : Conseil communal.
Conseil général , commission scolaire , et
des représentants des communes avoi-
sinantes.

La soirée s'est passée agréablement
autour d'un buffet froid préparé par les
élèves de l'école ménagère. Des discours
ont été prononcés , notamment par MM.
S.-A. Gédct. président de la commission
scolaire, Schcurer, chef du dicastère des
bâtiments et Vauthier, président de com-
mune.

La nouvelle titulaire
L'inauguration cle l'école ménagère

a coïncidé avec le départ de sa titulaire,
Mlle Denise Juillerat , appelée à la Neu-
vcville, où elle enseignera à l'Ecole de
commerce , au progymnase et à l'école
primaire.

M. Bonny, inspecetur des écoles, et la
commission scolaire ont pris congé ven-
dredi de cette excellente pédagogue ber-
noise, qui fut appelée dans notre can-
ton comme remplaçante , en 1947, et qui
fut nommée à Dombresson au printemps
1948.

Le corps enseignant , pour sa part , a
tenu à fêter modestement le départ de
celle qui fut pendant deux ans et demi
une collègue aimable et charmante.

La nouvelle t i tu la i re  cle la 9me année
ménagère est Mlle Irène Avondo,

SAVAGNIER
Chute mortelle

M. Alfred Rihs , ouvrier aux ateliers
des C.F.F., marié, qui cueillait des poi-
res, est tombé de l'échelle et s'est tué.

VflL-DE-RUZ

Celui qui me Juge , c'est le Sei-
gneur. Ne portez donc pas de juge-
ment prématuré ; attendez que. le
Seigneur vienne.

I Cor. IV, 5.
Monsieur Philippe Clerc et ses fils,

Jean-Maurice et Alain Clerc , à Berne ;
Monsieur et Madame Julius Schwarz,

à Berlin ;
Monsieur Maurice Clerc, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Heinz Schwarz

et leurs enfants, à Ronn ;
Monsieur Fritz Schwarz, à Derlin ;
Monsieur et Madame Jean-Jacques

DuPasquier-Clerc et leurs enfants, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Biaise Clerc et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Clerc et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Bruno Rothlis-
berger-Clore et leurs enfants, à Thielle,
et leurs familles,

ont la douleur  de faire part du décès
de

Madame Philippe CLERC
née Else SCHWARZ

leur chère épouse, mère, fille, belle-
fille, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, enlevée brusquement à leur af-
fection , lo 14 septembre 1950, après une
courte maladie.

Berne, le 15 septembre 1950.
(Bernastrasse 63)

L'incinération aura lieu dans l'inti-
mité samedi 16 courant , à 14 heures,
au crématoire du cimetière du Brem-
garten , à Berne.

Le corps est déposé au crématoire.
Prière de ne pas faire de visites

Selon le désir cle la défunte, la famille
ne portera pas le deuil i

Sa vie fut amour et travail.

Nous avons la profonde douleur de
faire part à nos amis et connaissances
du décès do notre cher époux , père,
frère, beau -frère, oncle et parent

Ernst KUFFER-FEUILLETTE
architecte

que Dieu a repris subitement à Lui, à
l'âge de près de 50 ans, après une courte
mais grave maladie.

Anet , le 14 septembre 1950.
Les familles affligées :

Madame L-éonio Kûffer-Feuillette,
à Anet ;

Jaque et Claudette Kuffer-Noiret,
à Saint-Biaise ;

Jean Kiiffor ,  à Anet ;
Famille G. Kuffer-Lang,

à Tauffelen ;
Famille W. Kiiffer - Winkelmann ,

à Tauffelen ;
Willy et Idy Kiiffer-Aellig,

à Jersey (D.S.A.) ;
Famille W. Kùffer-Furrer,

à Berne i
Ott q Kiiffer , à Jersey (U.S.A.) ;
Famille' Paul Kiiffer-Schiihle,

à Prattelu ;
Familles Feuillette et alliées.

L'enterrement aura lieu, à Tauffelen,
dimanche 17 septembre 1950.

Culte à l'éElise à 13 h. 30.

1"
Madame et Monsieur Léon Vultier ct

famille ;
Monsieur André Chardonnens et sa

famille ,
ont le chagrin de faire part du deuil

cruel qu 'ils viennent d'éprouver par la
perte de

Mademoiselle

Elaine VULTIER
leur chère fi l le et fiancée , décédée à Neu-
châtel , le 14 septembre 1950, munie des
sacrements cle l'Eglise.

L'enterrement aura lieu samedi 16
septembre à 10 h., à Delémont.

Domicile mortuaire : Delémont , Vor-
burg 38.

Les belles COURONNES
à la 

• sKo tC fleuriste . Ireille '?
Maison C/W^OO Tei s^s ea

BOUDRY
Nos tireurs t\ l'honneur

(c) La Compagnie des mousquetaires est
sortie première au tir-challenge des hô-
teliers d'Auvernier. Les tireurs boudry-
sans ont obtenu la belle moyenne de
51,37 points. C'est un vétéra n , M. Her-
mann Graf , qui était le premier cle nos
tireurs avec 55 points. Venaient ensuite :
MM. Maurice Pellaton 54, Willy Marti
et André Baillod 53, Jules Troyon et A.
Grosjean 50, Fritz Baillod 49, F. von
Gunten 47, Pierre Hess 46, Ed. Gilomen
45 et Eugène Mentba 42.

Un lilas en fleurs
(c) C'est au haut cle la ville que ce mes-
sager des beaux jours vient cle fleurir
pour la seconde fois cette année. Ses
fleurs sont aussi belles que celles cle la
première floraison et son parfum donne
la nostalgie cle la belle saison qui déjà
s'en va.

VIGNOBLE |
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AU JOUIS iAi JOUR

Le dernier Bulletin d'informations
statisti ques édité par les services
économiques de la ville, vient de
paraître. Nous y constatons que du-
rant l'année 19*9, l'activité de nos
gares C.F.F. (gare principale , gares
Neuchâtel - Serrières et Neuchâtel -
Vauseyon) a légèrement diminué
par rapport aux deux années pré-
cédentes. Ce fa i t  est certainement dû
au développement sans cesse crois-
sant du trafic routier. Toutefois , la
gare Neuchâtel-Serrières a aug-
menté ses expéditions de bagages de
175 unités, représentan t un poids to-
tal de quatre tonnes. Le nombre des
lettres de voiture expédiées a égale-
ment augmenté de 6291 à la même
gare et de 265 à la gar e de Neuchâ-
tel - Vausegon.

Par contre, l'activité de la Société
de navigation a été nettement supé-
rieure durant cette dernière année ,
le nombre des voi/ ageurs passant de
2**,169 en 19*8 à 278 ,021 en 19*9.
Parmi les 278 ,021 de 19*9, il g en
eut 1*1,107 qui f i r en t  le seul par-
cours Ciidrefin-Neuchâtel, contre
112,210 en 19*8 et 106 ,072 en 19*7,
ce qui prouve à quel point la vie
et toute l'activité de ce village sont
liés à celles de Neuchâtel. D' autre
part , 5275 voyageurs fu ren t  transpor-
tés en 19*8 à l' occasion de courses
spéciales, alors qu 'il g en eut 12,283
en 19*9 . Il est toute fo is  à souhaiter
que les Neuchâtelois, et non seule-
ment nos hôtes occasionnels, réali-
sent quel est leur privilège de p ou-
voir jouir  de promenades régulières
sur notre lac , grâce aux courses
nombreuses comprises dans l'horai-
re d'été de notre Société de naviga-
tion. En outre , les buts d'excursion
de l' autre côté du lac valent certes
la peine d'être mieux connus que ce
n'est généralement le cas chez nous.

Dans ce même bulletin , nous trou-
vons un tableau du chômag e à Neu-
châtel par profession et par mois,
pour le premier trimestre 1950. Si,
d' une façon  générale , nous avons
l' agréable surprise de constater que
chez nous , grâce souvent à l' e f f o r t
de nos autorités pour le développe-
ment des a f f a i r e s  en notre ville , le
nombre des chômeurs reste fa ib le .
On constate que la suppression des
subventions à la construction jus-
qu'à la f i n  de l'année 1950, a déjà
produit un e f f e t  regrettable, puisque
la majorité des chômeurs se recrute
dans le bâtiment. En janvier 1950,
sur 20 catégories de travailleurs , to-
talisant 203 chômeurs, nous en trou-
vons 113 dans Findustrie du bâti-
ment, 38 dans l 'industrie métallurg i-
que , 22 dans le commerce, les 30
derniers se rénartissant en neuf
groupes de une à sept unités. En juin
par contre , le total des chômeurs f u t
de *1 seulement , soit : 19 dans le
commerce, 17 dans l 'industrie métal-
lurg ique, 2 dans l'industrie du bâti-
ment , 1 dans l'alimentation 1 dans
les arts graphiques et 1 dans les
profess ions  libérales.

NEMO.
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Le rail, l'eau, le travail
en chif f res

JJe conite de Paris a visité
hier notre canton

Le comte de Paris a été hier l'hôte
privé du canton de Neuchâtel. Il est arri-
vé à 9 h. cle Glion dans une voiture à
plaques vaudoises.

Il était accompagné de cinq de ses
onze enfants , deux princesses et trois
princes , et il fi t  une visite de la ville.
. A  midi , il prenait la route cle la Vue-

des-Alpes. C'est à l'hôtel du col que le
déjeuner fut servi. Au cours de l'après-
midi , le comte de Paris a visité une
grande fabrique d'horlogerie à la Chaux-
de-Fonds, prenant un grand intérêt à
notre industrie nationale.

Travaux il Monruz
pour la route

Neuchatcl-Saint-Iîlaise
Bloqués pendant quelque temps devant

l'immeuble Benkert à l'est du Lido du
Red-Fisch — immeuble qui sera démoli
après la construction d'une autre mai-
son au bord immédiat du lac — les tra-
vaux de la route de Saint-Biaise sont
entrés clans une nouvelle phase.

Depuis quelques jours en ef fe t , on s'af-
faire à la préparation du tracé à Mnnruz ,
au sud de la « Favag » .

De Genève & la prison
de Neuchâtel

La police de sûreté de Genève a
appréhendé, hier matin , uu ressortis-
sant neuchâtelois , Roland A., sans
profession déterminée ot sans domi-
cile fixe , qui étai t  recherché par la
justice de notre canton pour purger
une peine de dix jours do prison.

Après avoir été interroge , A., qui
est en outre expulsé de Genève, a été
conduit à Neuchâtel.

LA COUDRE
La vente paroissiale

(c)  La vente paroissiale a eu lieu sa-
medi 9 septembre à la chapelle. Bien
préparée, clic a obtenu un grand succès
favorisé par le beau temps. Il y a eu
une belle aff luence l'après-midi et on a
compté beaucoup d'enfants attirés par
les attractions diverses.

Le soir , le souper agrémenté d une pe-
tite partie familière , s'est déroulé dans
Un excellent esprit.

Comme d'habitude , le résultat finan-
cier a été très encourageant et a récom-
pensé les clames de la société cle couture
Le bénéfice sera principalement consa-
cré à l'extinction de la dette sur la cha-
pelle, à l'entretien de celle-ci ct aux di-
verses œuvres paroissiales.

LA VIÏjj

Le comité directeur de l'Association
patriotique radicale neuchâteloise s'est
réuni vendredi soir, à Neuchâtel , sous
la présidence do M. Georges Madliger.
Après avoir entendu un exposé de
M. Jean-Louis Barrelet , conseiller
d'Etat , il s'est prononcé , à l'unanimité,
contre l'initiative des jeunes-paysans
visant la protection du sol et du tra-
vail , init iative qui sera soumise au
peuple les 30 septembre et 1er octo-
bre prochains.

Les radicaux neuchâtelois
et la prochaine votation

Ĵ \f a^C \AAJCe ^
Monsieur et Madame

Charles PACHE-HIRSCHI et leurs fils
Roland . Bernard et Marc annoncent
avec Joie la naissance de

Philippe
li septembre 1950

Maternité Auvernler 104 ,

Un gros orage
(c) Vendredi matin, vers 2 heures, un
gros orage a éclaté dans la Broyé fri-
bourgeoise. De brillants éclairs sillon-
naient les flancs du Jura. Ils furent
suivis d'une pluie assez abondante, qui
se prolongea durant la journée d'hier.

Il est assez rare d'enregistrer des ora-
ges aussi forts vers la mi-septembre.

DOMPIEKRE
Empoisonné par des baies
Le petit Michel Schmidt , de Domp ier-

re (Fribourg) a succombé à l'hôpital des
suites d'un empoisonnement provoqué
par des baies. Deux fillettes qui accom-
pagnaient Michel , soit sa sœur Josiane ,
3 ans, et sa cousine , furent empoisonnés
également, mais elles se trouvent hors
de dangen

VALLÉE DE LA BROYE


